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Extrait du priuilege. > 

r\.X/î gr<r* bfriHtlegd» Roy , /f efi permis a Ni col dé Bïn- 
X fins Imprimeur , Libraire sur é en l’vniutrjité de paiis,£lm 
prir'** ou faire imprimer , çÿ* expo fer en vente , vn Hure mtitu.i 
les i/fntiqukeijôr fingularite^de Paris ^auquel efireprefenti pat 
, fiiuuslts Sépultures des / loys,Roynet,Princef, Printtffes ,& a » - 
' ires Noblei : Et font faites dejfmtes par ledit flâneur a tous lmpf* 
meurs. Libraires, tatüe»rt d' hifioirts, grosseurs, fiulteurs, & autre*, 
de quelque qualité ou tonditien qu'ils foient,de n imprimer, ou fai- 
rt imprimer pocher tailler ou contrefaire ladites figures foit eu taille 
douce ou autre faon q me eefeit, vendre ou diflribuer dudit Isure are 
tre que de ceux que ledit B>ifoK~ aura faifb imprimé, eu de fon ct- 
J enttment, iufqu . an temps Uedix & accomplis, a compter 

» du iour que ledits U t ^Çerémfachem^ ^prtm.r x peine aux ce- ; 
ireuenans de r dfeation de ce qui s'en troiuero.* tant figures que 
liuret,Çf/ de tous dommages &iuterefii dm* smpetrant $/ d'a- 
mende arbitraire : Et entre veut &*ïnte>ïïi i.dit fuur qu’ayant mit 
vnf nmaire de ets prefentes ,iUfeitut tenues pourfignifieet feus a^r. 
S pre aitt de J ujlice, comme pl HT amplement ejl déclaré eçjttlres, fur c* 
dotâtes ». paris le ij. iour iti/iuril. 158g. S^ ’ Confeil t 
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les de Paris. 
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NT 7 ? E les chofes qui ont 
af^me sccquis au peuple 
Ro/^ain Jienneu%& renom - 
mes ,auec b E mpirej ornera in 


y- 
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ben \elez^a icelle, qu aujTi de U Police & 
art militaire: Et de fait en ce% trois points 
confiftent l'Eftak g <wâeur & accroiffe- 
me*** Je toute f J?$pftbêqtte bien ordonnée , 
defpend encorès bentiere parfaite con- 

• n I I t • • 


4 » 


^ ^ ^ 7 ^ ” ' 

uièzjtyenuy défaire chofcçiui cognotjjoiet 
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« jlre vrilles pour iMconferuation dedeur 
eflat: Et de cecy nous je ra preuue U com- 
mune oppinion des anciens G rtcs & La* 
tins H iftorio graphes, qui difent que IanUs 
Roy des Latins, commença le premier it 
edfperTemples à l'honneur des Dieux im~ 
é mortels, autres remettet la Religion a ceux 
de frété, à Phoroneus,& a Dyonifus:<&* 
depuis les Républiques , Princes & Em- 
pereurs qui eurent la ‘udmtc bonne cm* 

. braffant laftete, mirent poutjgp leur s jor~. 
ces auX^mements magnifiques de leurs 
temples: Mais fur toutes nations, ce peuple^ 
Romain a gardé O* objerue It^picte' de 

* la Religion ^tyanmuec grand foin O* di- 

• hgence fait Lift intX conflruire des Tem- * { 
pies &maifns facrees,dediees a leurs Di- 
eux & deefjes. Comité Jl fe voit encorçs a 


Rome le renomme fte de Par^h^n, 
(que fe ' ; édifié*, par grad fumptuofite' M. 


Arippe, gendre defrfar Auguftç) cgrils 
r° voultiti: rien céder m ejlre riftpeurs $ f 
a nation de laxerre, mais enfin ils tpmbeJ 


f M 


refit de tro p férue nté^&* ceremonieufe reh+' ^ 
gioft y en tout extrefme fuperflition , tant 
ils efloient agiteg^ de differentes oppinions 
&* contrariété 7^ ils auoient (ainfi que ré- 
citent les Autheurs ) tant de temples, figu- 
res ou idoles de leurs Dieux , ils en auoyet 
des naturels, des étrangers, des celefleï 
des terrcflres O* infernaux, & autres en 
fi grand nombre, que quand chafque Dieu 
eufi voulu logcrsfin image a Rome, les t'é- 
pies non fiulemét en eujjènt efié comble 
mais aujfi la pluspart des maifons particu- 
lières: mats ie ne veux icy m'eftendre a dif . 
courir Â duantage de leurs Dieux , ny des 
ceremonies en leurs teziples , a. ns mon de - 
*fireflde vous reprefenter par figures, les » 
obferuations antiques, fepultures de no ^ 
très (JhreJltens Roy s de France, des P y • 
Princes, -&* F rince [fies, qu y aufii de - 
quelques perfonnes illuflres , tarit des an- 
ciens que des modernes, lefquels viuas ont 
fitrpaffé les Romain : non feulement uiix 

armes conqueftes & batailles , maisprin - 
T**: ~> â iii 
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Avx Nob'^ÏS flklltllïs ç 
.pallement en U Religion Chrëftiene, qui 
eft le puijfant lien qui 'vnit Csr maintient 
les 'volonte^des peuples, çonferue lEflat 
en paix & concorde les Qte^ £ar ou de - 
faut la Religion bien objeruzetout *va en 
ruine 9 ( Cr am(i que le corps n efl rien fans 
*L’ame image de Dieu) ainfi lame de la* 
République e fl la 'vraye Religion . D'au- 
tant fommes nous plus oblige ^ & tenus 
d’auantage de louer & remercier Dieu y 
de ce qui luy a pieu nous donuerdes Roy s 
O 4 Princes très Catholiques your regner 
fur le pays de France y car dequis f louis cin „ 
quiejme Roy & premier ChrcJHen^ il ne 
Céfttrouué aucun hy jùcceder qui n’ayt 
•maintenu garde O 4 défendu la Religion 
Catholique Apoflolique O* Romaine . Et 
ponree quec ejlnjn des principaux points 
demonftrer que noZmaieurs ont honore 
les Temples & feputtures tay icy comen- 
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ce a l'antiquité' d’keux>0* pour qu’elle fin. 
lesfhreftiens dès laprimitiue Sglifevnt eu 
des fymctiçres âr lieuxfainâspourenin 
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^ &*x cjtre inhume^, me fine du temps des* 

\ fiainfis Apoftres,choje qui a continue iufi* 

que s a nous, & ce pour faire honneur a 

ceux qui l'ont mérité e fiant bien paffe ^ de 

^ ce monderont efi e coduits au dernier repos* 

f . àUfndans la Refiurrefiion , la cognoifiance 

de ce, outre le profit quon en peut retirer, 

efi pour nous acheminer a la fiuuenace de 

la mort, en laquelle le do fie Platoa vou- 

| dure erafi'eoir lefondcmet , comble de 

1 toute fapiénce &iraye Philo fophie:<& fi. 

' nous njoulos fuiure l’opp inion de S alo mon 

Y doué de fingulieres grâces de Dieu, il nous 

- t tnfeignéjqu'ay at effaye toutes les féliciter- 

de la terre il na trouué que vanité, trauail 

&• rongement d'effrit : mats ie fuis affeu- \ 

ré que la peruerfitéde noftre fiecle efi fi gr a 

de & deprauee,que ceux qui pour le icnr- 

dhuy employé leurs efirits a porter au pu- > 

bhc quelque plaifir , ou quelque vtilité, ne 

, rtcoiucnt le plus Jouuent pour recompence 

v de leurs labeurs ,que lemespris des vns & 

• / tnuie des autres O* ie ne doute point que ; ? 
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AVXKOB. !AMI^. DE PARIS I / 

< 1 Qijf fou nomme temer aire eu efgard que l’en 
treprife deuoit ejlre mu afin par vn home { 
dofle diligent & fauorifé de làMaiefte,ou 
de quelque autre grand Prince , ayant eu 
0* le comandement £?* le moyen de four* 
nir en 'ine defyence fi grande , pourrez 
dre ce labeur en fa perfection, mais tout 
cela ma ma que, ains poufe dvne affeého 
O* appétit de l'honneur de la •ville ou ïay 
pris naijftnce& nourriture, & 0 pour fai- 
re cognoiftre âu^^ffran^efs lârâretei^p* 

1 fingularite^d’icelle , nofire Q apitoie (né, 

& vniuerfitede PARIS,Uquelle abien ' 

, dire ce doit nomerja merueille dumonde: 

* (e pendant ( Amy LeCleur) ie vous prie 
treshumblement receuoir ce petit labeur de 
bonne volonté & pourtefmoignage du de 
fit que iay de faire feruïce au pub lie, auquel 
ie me fias de tout temps de die. 


De Paris ceio. iour d’Auril. içS8< 
• N. B. 


- * «' U 


T»»* 


* 






— . ^ 



« 




I Q_Vl T ET 

otngularite^de la grande & excellen- 
te Cité ' de Paris , Ville capitale du 
aume de France* 




peur quelle fin les Sépultures * ont efteinfiituées par Ici 
Chrefiiens anciens qui nom ont précédé, O* que les 
Sépultures ont efic bonnore'XÀes hprimtiue Eghfe» 


CHAPITRE PREMIER. 





o m m e à efté crée de 
principalement pour deux cho 
Tes: La première , pour auoir con 
gnoiffancedeluy: Lafecôdcpou 
lclon icelle le feruir reuerer & ho 
norer.La première eft appellee par 
Laitance, Sapience. La fécondé religion laquel- 
le defpend de la première, de telle forte qu^l’ho* 
me ne peut auoir la vraye religion,qui n’eft autre 
chofe que le feruicc qu’on fait au vray Dieu, auec 
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cr rtâines ceremonies, fans que au préalable il aie 
lafapience,c’eftadircla vraye cognoiflànce de 
Dieu: c’eftpourquoy les anciens Ethniques 
• payens ne pouuoientauoir autre que faufte reli- 
gion, ne cognoiflanspoint le vray Dieu , mais a- ». 
doroient pour Dieu ce qui n’eftoit pas : Et de la 
à cômencc vne diuerfité de Religions & dé cere- 
monies aucc fi grand defordre que plufieurs peu- 
ples & nations Barbares , ont les vns eu cette o- • , 

pinion que quand l’homme eftoit mort & fou 
efpritfeparé du corps, tout eftoit pafte & finy, 
n’ayant la certaine cognoiflànce, que fi l’homme 
à iuftement & félon les commâdcmens de Dieu, 
vefeu en ce mortel monde, fon ame,& fon corps 
augrandiourdu Iugeraent eternel fera glorifie 
& mis auec les biéhedréux aux fiéges des Anges. 
C’eftl’occafionprincipallequia incité noz ma- 
J ieurs de faire Sépultures honnorablesa ceux qui 
ont vefeu & obferuc la Religion Chrefticnne, e- 
ftants foigneux de faire honneur aux ^corps de 
ceux qui ont pafi$ Jeur vie auec intégrité &fince- 
rité obferuans les fain&s commandemens de 
Dieu eternel : Or entre 1 es fages l’on à eftimé 

tous les hommes & nations Barbares , qui n’ont 
voulu approuuer les fepultures, ou en ont faiéfc 
au# peu de cas comme s’ils eftoient beftes, com- 
me tresbien trai&ét Hérodote, Diodorus , Stra- 
bo, Solin,Trogus , Pline , Valcrc, fain&Hierof- . 
mc&Eufebe, comme eftoient au nombre des 
Barbares les Scy tiens,Maflagéttes, peuple voy fin \ 
d’nirt:anie,Bebryces qui deuoroient les corps de 
slyeffî, l curs am y s & païens, & leurs auançoiét leur mort 4 
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afin qu*ils n’endurafsét les incomoditez de vidil-' 
lefle. Ceux du pays d’Hyrcanie dônoiét les chairs 
des corps morts à manger aux chiens & oyfeaux 
de rapine, comme faifoient les Cafpiens.Les au- 
tres delprifoient la fepulture, comme Socrates, 
Anaxagoras, & Diogenes qui commanda qu’a- 
prcsfa mort onlaiflàft Ton corps à inhumer aux 
chiens & oyfeaux:Mais tous ces peuples eftoienc 
ignorans de la dignité du corps, quia efté entre 
nous baptifé & oingt de Iefuschrift : le fang auec 
Ton fitng, les os auec Tes os. De forte qu’ils font 
vne chair qui refufcitera auec I efus chrift en gloi- 
rereluifant comme le Soleil. Carlecorps quià 
feruy à Dieu, enduré, & martyrifé , à efté organe 
du fainâ Efprit, lequel Dieu veut eftre honnoré. 
Pour cela a il reuele les corps de faind Denysa- 
poftredenoftreFrance,deS. Ruftich& S.Eleu- 
there, comme il fevoit l’Hiftoire & de S. Ger- 
uais&Prothais,de S.Vital& Agricole à S. Am- 
broife,a luftinpreftre le corps S. Eftienne , afin 
qu’ils fuflent honnorez. Et Dieu a fait de grands 
miracles aux fepulcres des sainds,commeS.Au- 
cuftin&S.Ambroife recitent ‘.Nous lifons que 
le malheureux Iulian l’apoftatviolalefepulcredc 
S.Iean Baptifte en Samarie,& brufla les os allant 
en Perfe. Peu de temps apres,il fut miferablemét 
tué & par iufte punition diuine.En Perfe vn ma- 
meluc gouucrneur à Ebron,de par le Soudan d’E- 
gypte, pour lorsRoy de Hierulalem, par vne ficn 
ne curiofité ouuric le fepulcre de Iofcph Patriar- 
che, & crouuaque ce corps eftoit grand comme 
vn géant. La nuid en fon dormant ce corps luy 
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apparut .difant as-tu eftéfihardy & outrecuidé 
ue violerles fepulcres des trefpafTcz?or tu n’efcha 
peras pas que tu ne meures ce iourd’huy en puni- 
non de ta témérité, cequiaduint: le mefuis gra- 
ment efbahy comme ceux qui fe difent de la reli- 
gion reformee, qui ont efté .comme nous, nour- 
ris &inftruiâs es ceremonies Chrcftiennes, font 
tantaueuglez &quel’ennemya tantgaingné fut 

eux qui n ont non plus de reuerence à enterrer 
leurs morts que chenaux &beft«,fans faire prie* 
res a Dieu.ny honneurs,ainsles mettent en terre 
prophane & horsles fepulcre, de leurs peres ce 
que les Iuifs elhmoiet vne malediâion de Dieu 
Ils n ont appris cela ny des Mahometiftes, ny 
des Iuifs & cncores moins des Chreftiens les 7 

fez en'r US 1 ' nfcuclifl f« corps de leurs trespaf- 

fe en fepulcres glorieux auec grands priercsju- 

mieres Scaumofoes, &nulfur lapeine defa yie 

n ofêroit violer les fepulcres. Etilnya fedleau 

l«°corps de n d el ff Ueli [ C ^ 8™"*' folcm nité" 
les corps des deffunts hors mis ces nouueaux re- 

fotmez.Par leurs fepultnresprophanes.hors les 

temples & cymetieres , ils confeflènt qu’ils f 0 „i 

herçtiques & partant indignes de fepulturc ec- 

clelîaftique comme il eft ditau Canon. Simteom 

J r ' 4 -£, 2 ’ Maisiene puispenfer autre chofe 
f non qu ils ont perdu la foy de la Refurreâion 
^immortahredcnozames, deladiuinité dele- 
lus chnft.Et pour reuenir à la lêpuItureChreftié- 

diV ' ° "r 1 k C ? ^ 1 7 Cn nous > ce qu’a pré- 

dit Dauid des Babyloniens enuers lesluifs. II* 
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ont expofclcs corps de tes feruileurs , pour eftrc 

f iafture aux oy féaux de Pair , les chairs de tes fidel 
es fainds aux belles de la terre. Ils ont relpandu 
leur fang, comme l’eau à l’entour de Hierulàlem, 

& n’y a aucun qui les enfeuelifle. Les Ly ons auec v 

leurs pâtes, ont fait la fepulturc de S. Paul hermi- 
te,prêfentS. Anthoine, & saindeMarie Egyp- 
tienne, & celle de S .Onofro.Ceux qui font enfc- 
lielis en lieux fainds, font aydez des prières des 
£àinds,au nom defqueU font dediez ces lieux. Et 
les diables n’ont point dcpuiflance de prendre 
les corps de ceux-la, corne font fouuent les corps 
des pédus, &autres inhumez es lieux non facrez. 
Enfeuelir les corps eft vne des fept ceuurcs de mi- , 
fericorde, fort agréable à Dieu , & eft de luy fort 
remuneree: Comme traidc S. Auguftin, Aufli S. 
lean Damafcene déclaré, comment les prières & l4 f ^ 
ceremonies que nous faifons aux fepulcrcs , fer • 
uent à l’honneur de Dieu,profit de l’Eglifc & des 
pauures ,ïncitans à deuotion & prières pour l’a- 
mour du trefpafsé: mais l’auaricc & contentions 
defquelles on vfe fouuent en fes fepulrures, offie- 
ce Dieu & feandalife le peuple. 

D*ou nous duons dp pris les Ceremonies des objecjues 9 fu- 
nerdilles des Trejfaffel^des plaintes & traifins fu- 
nèbres CT Epitaphes . 

C H A P . 2. 

O R la vérité eft telle que nous auons apris des 

Iuifs,pour lors le peuple de Dieujd’cnfeue'i' 

iir folcmncllçment4çs corps des fidclles auec 

> % iij 
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pleurs. Adam premièrement pleura cent ans la 
mort de Cain : les douze Patriarches la mort de 
Iacob leur pere yo.iours en Egypte & 7.iours au 
lieu nommé Adap, delà lcfleuuelourdain. Ils 
pleurèrent la mort d’Aron 50. iours. La mort de 
n'eu d* Moyfeaufli 30. iours.Samuèlauec larmes futen- 
thaf>. terr ^ en Samatha , la mort de Saul futpleuree de 

x.r ç.i. Dauid , & de tous fes gens tout le iour (ans men- 
vfft. 7 » ger ne boire. S . Eftienne fut enfeuely auec grand 
plainte . A la mort du Lazare non feulement fes 
fœurs , & ceux qui cftoient venus de Hierula- 
lem pour les conioler, mais encores noftre Sau- 
ueur IefusChrift a pleuré . Parquoy, ont dit ceux 
qui eftoientlà, Eue quomodo amabat. Et voicy cô- 
1 ment il ay moitié Lazare. NumaPompilius le- 

giflateur Romain à efté inuenteur a Rome de 
pleurer les morts, & facrificr pour eux.Les veuf- 
ues pouuoient pleurer leurs maris dix moys,dans 
lefquels ne Ce pouuoient remarier fans reproche. 

.. Dececy voyez Senecque au 7- li. defesEpift. & 
nUrex. Ouide au premier des faftes. Et le prophète Hie- 
Ecde. *ii. remie a pleuré les morts de fon peuple. Et sainét 
g/ *8. Paul n’a point prohibé de pleurer les Morts 
s.paul 1. (alnfi que difent les Heretiques) mais à prohibe 
de pleurer les morts en la forte des payens, qui 
n’ont point elperance de la vie eternellede no z 
ames,&refurre&iondes corps. Nous chantons 
de S. Martin que ccft vnechofe piedefe refiouir 
de la mort de S. Martin, &auiliceftchofe pie de 
pleurer fa mort. S. HierofrneenfonEpiftredu 
-- trcfpasdes.BafiIeàsain<SfcePaule,ditquelesIuifs 

. a^oiçnt oçcafton de pleur er;car leurs morts dçs~ 
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cendoient aux enfers,ce qui n’cft pas de nous qui S 
auons vefcu,&auons certaine efperance de la vie 
éternelle, sainél Cyprian eut par reuelariôde ne 
pleurer les morts, linon par raifon denoz pères, 
non quant à eux. Nous deuons nous reliouir de- 
quoy Dieu a retiré de laprifon de ce corps, ce l4r< 
que tous les bons défirent. Retire de celle prifon 
mon ame.Et que Dieu à appelle en fa compagnie 
en Paradis, celle ame peut dire,fi vous m’aymicz 
vous feriez ioyeux de ma mort: Car c’cll le che- 
min par lequel iem’en vois à mon pere. Mais la 
caufe qui nous induit a pleurer cell que nous per- 
dons vne bône compagnie, comme les Apollrcs 
lacompagniee deS. Eftienne, laquelle illullroit 
l’Eglife, de la foy,fapicnce, prédications & mira- 
cles , nourrifioit les pauurcs,& les fémes veufues 
& Tes oraifons confermoient le peuple , comme 
les oraifons d’Abraham,de Moyfe, de Hicremie, 
de Daniel & des autres sain&s pcrfonnages.Cell 
ligne de Pire de Dieu, quand il retire les bons, le 4* *'£■**• 
iulleellpery & n*y aaucun qui y penfc en fon 
cueur. Et les hommes beningsont prins fin, ou 
lelori Phcbreu font alfemblez , feauoir aucc leurs 
pères, fans qu’on y entende, le iulteaprinsfin de 
peur de Paffliébion, ils entrent en paix, ils repo- 
îerit en leurs couches auec leurs peres. 

De U maniéré de ceux quïÿorioient le dueil, & fejte 
des rretpajfe^ obferuee par les Romains, \ 

^ CH AP. 3. 

E Ntre les Romains les amis du rrespafsé en ; 

ligne de ducil fe velloiéc d’habillemés blâcs, 
qui cftoitla couleur du fuere, duquel eflôit Ycltu 

A iiij 
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Put il dts 
Iuifs, 

t.Reg.lS. 
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le trespafle , comme v oyons encores les femmes 
de qualité couuertes de toile blanche. Les autres 
prenoient des habillemens de couleur noire, qui 
cû la couleur delà terre. Mefmemenp de pelle 
ouonàaccoulluméd’eofcijclirles morts. Celle 
couleur noire lignifie triftelTe.Comme nous voy 
ons que la nui# noire &obfcure apporte triftefle 
Varro appelle c’cftabillcmer dcdueil,lc mateau 
noiraftre,autrementon le nômoit *Ant brachium, 
qui lignifie vn charbon , carc’eft la cpuleur du 
charbon eftaint. Le dueil entre les Iuifs duroit 
trente iours dans lcfquels fe yelloientd’vnlâc, 
lacendre elbarlTe fur la telle. Ainfifeit Dauidle 
dueil d’Ablalon, la telle couuerte d’vn chapperô 
hoir, comme onfaitaprefent. La maniéré dela- 
uer & oindre les corps des Trespadcz feauoir 
eft, facrifices & publiques fuplications , comme 
diél Cicero a la première Philippiquc , fc en l’o- 
raifon pour Flaccus,vne fois l’an. Les Romains 
aufli faifoieqt vne fellfe pour les T res palfez, com- 
ble nous faifons le fécond iour de Nouembre , ÔÇ 
les Iuifs en Aouft, en laquelle fefie ils faifoient 
Sacrifice pour les âmes des’frespalïez. Enquoy 
ils monftroicnt qu’on peut ayder anx âmes qui 
font en l’autre monde, & quelles font immorte} 
les. De celle fefte parlent Maçrobe & Caton, 
Au® ils faifoient facrifices le p . iour cqme nous 
faifons, qu ? ils nômoient NouendU , dequoy parle 
Horace in epodo , aulfi auons de cecy en Virgile, 
au 5. desEneides. Quand on portoit enfeùelir 
les corps, ceux qui 1 accompagnoienr,vne partie 
prpcedqit le corps, & l*autrç luiupit.Et apres tou 
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tes les ceremonies luy difoient le dernier raie, 
luy difant Pale : Bien te Toit, nous te fuiurons. De 
la vient que nous appelions le feruicefaiâ: aux 
ITrespafTez obfeque, a raifon de cette (uitte, co- 
pie dit Donatus. Quand on portoit enterrer les 
Corps des Roys,ou autres nobles, le peuplcprece- 
jdoitauec flambeaux allumez, ce qu’on oblerueà 
prefent enuers tous. Les Romains dQnnoicnt e£*- 
euflonsà ceuxquiauoienteu quelque vidfcoire, 
lequel efcuffon<8c armes on portoit deuant le 
corps. Et puis cftoient affichées fur leurs fepultu- 
res, comme on fait les enfeignes & eftenflarts oraifont 
aux Capitaines. Quand aux oraifons funèbres , jW&w. 
Solon qui donna les Loix aux Athéniens ordon- 
na comme dit Anaximenes orateur, les Oraifonç 


funèbres pour collauder les vertus des Trespaflej 
& induire les viuans a les imiter.Platon dialog.y. 


du liu. de Rcpub. vouloir que par Hymnes 
chanfons de triomphes , oraifons & autres cho- 
fes d’honneur,on honnoraft apres la mort , ceux 
qui eftoiét morts en bataille.Ou en icelles auoiét ^ 
fait chofes excellentes, comme Homère, Aiax, & * 

Achilles, fils dcPeleusRoy dcThefàllie, lequel 
fut tué par trahifon delà main de Paris , au tem- 
ple d’Appollo à Troye,& enterré fur vn promo- 
toire nommé Sigeon, la ou paflànt le grand Ale- 
xandre, & voyant fon fepulcrc diéfc. O bienheu- 
reux ieune Prince, d’auoir euvn collaudateurde 
tesvertus&triumpheSjfcauoir eftlepoè'teHome La i 
re.Quaiidaux Romains la premiere-oraifon fu- fittfim&n 
pebte feit Valere Publicola,des louanges de Bru- 
tus; laquelle fut fi agréable que depuis on accotÿ- 
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fhima de faire oraifons par gens notables au très- 
pas de ceux qui auoient vaillamment bataillé. 
Et depuis que les Dames Romaines baillèrent 
leurs ioyauxd’or pour faire vne grande tafle d’or 
qu’on enuoya par vœu au T emple d’Apollon en 
Delphe,le Sénat ordonna qu’on feroit aufCo- 
raifondelouangeautrespasdes Dames Romai- 
nes. Lyfandcr interrogué d’vn Perfien, qu’elle 
Republique il eftimoit & approuuoit,refpondic 
qui aux forts & pufilanimes rend ce qu’ils ont 
mérité en honneur ou deshonneur, louange ou 
vitupéré. Achilles fe delpitoit dequoy on faifoit 
lemefme honneur aux lafehes, qu’aux forts & 
vaillans , comme il fe voit cncores a prefent au- 
tour des Princes, beaucoup de fàuorits qui fcauét 
leurs iniquitez & leur font cooperateurs en leurs 
mauuais defleins, font preferez en biens & hon- 
neurs & familiarité aux excellents Capitaines , 
mefme apres leur mort, en laquelle ils n’ont fau- 
te de collaùdateurs en vie ny apres leur morr.Car 
corne l’on dit il nia fimauuaife caufe qui nctrou- 
uevnAduocat. Et âpres la mort les mondains 
ont beaucoup de moyens pour perpétuer la mé- 
moire d’eux & de leurs noms, comme Sépulcres 
riches, comme celuy de Maufolus,Roy de Carie, 
les Pyramides d’Egypte : Les autres par ftatues, 

' comme Belus : les autres par grands edifices,cô- 

m pere me Hcrodotequi veut dire heroique : les autres 
Ninm . par arcs triumphans. Epitaphes, liures & autres 
moyens. Mais difoit Antifthenes,la feule Vertu 
. eft celle qui rend immortelle, gloire honneur & 
paix a ceux qui font œuures verrueufes: car hon- 
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neur eft le loyer de vertu, comme dit Ariftote, 
Premièrement deuant Dieu. Ioan iz. Celuy qui 
me feruira , dit le Sauueur , fera honnoré de mon 
pere qui eft es Cieux & aufli des hommes perpe- 
tuellemetProucrb. 10. La mémoire du iufte fera 
auec louange, mais le nom des impies pourrira 
comme vn fumiez. Dauid feit l’oraifon funebre 
par maniéré de déploration de la mort de Saul, 
ôc de Ionathas,chofefi bien & mieux di&eeque 
toutes les oraifons de noz Orateurs & Poètes 
Grecs , & Latins: lefus Sirach en l’Ecclefiaftiquc 
depuis 44. iufques au 49. faiéfc vne belle collau- 
dation des vailîans & fainétes gens du peuple de 
lfrael, comme font les liures des îuftes, & celuy 
des batailles de Dieu en Hebreu , qui furent per- 
dus à la captiuité de Babilonne.S.Paul en met vn 
bon nombre, auec leurs triomphes qu’ils ont ob- 
tenu par la foy:S. Hierofme à fait plufieurs orai- 
fons funèbres fur le nom des Epiftres ou Epita- 
phes, collaudant les gens de.bicn trespaffez,com 
me de fiiinéte Paule Romaine,de s.Leon,de faine 
Marcelle, de s. Fabiolle, de Nepotian , de Lucu- 
nius Bericus.Comme aufli s. Ambroife en a faiéfc 
de lamortdecesbons Empereurs Valentinian, 
.* &Theodofius,& autres. Aufli s. Grégoire nazi- 
enzene en a faidfc plufieurs. Il ne faut point louer 
les hommes ce pendant qu’ils font viateurs en ce 
mode , comme dit l’Ecclefia . finon apres le tres- 

Î ias & leur confommatiori.il ne faut point louer 
a félicité du Nautonnicr, que premièrement ne 
foit arriué au port : ny la force & vertu du capi- 
taine iufques a ce qu’il foit paruenu a la vi&oire. 


4 .detEti. 
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i/tux ht - 
breuM 11. 
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fleur du Tillet &les 
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Lesquelles louanges, collaudations des perfon- 
nes deccdees,ont efté à la po fterité tant agréables 
& d’elles fi bicrcceuës qu’ils n’ont feulement c~ 
fêrueles Epitaphes des vcrtueufes perfonnes 
mais auffi de celles qui a vertu & fingulicfemct a 
la religiô eftoiet contraires , rendit aux vertueux 
Epitaphes d’honneur & aux malins notte d^ieur 
peruerfe-vie : I’auois délibéré mettre icy l’ordre 
des ceremonies faiétes à l’enterrement de noftre 

ayant veules Mémoires du 
Funérailles des anciens, par 
ma femblé eftre fuffifat p 

Vêla Sépulture de Clouit 
i Â^y chrejhen. 

CHAp, 4, 

A y voulu cômçncer 
v Eglifofondee premièrement en 
) l’honneur de Dieu & au nom de 
. monfieur saint Pierre & s. Paul, 
^maintenant Abbaye, diète de 
| sainétcGeneuiefiu^maifonro' 

' ale $c de grade antiquité ) qu’au 
fi a raifon cjue le premier Roy Chreftié de noftre 
France, en a efté le fondateur, l’ayant fait baftir en 
l’an delefiisChrifl: 499.Et depuis ce temps 
augmentée par fainéte Clothe fon efpou ^ 
ree par les Roys,& priuilegice parles Papes 
uerce d’vn chacun chrefticn: Ledit Clouis 
T ombeau au cqsur d’icelle Eglife, ainfi c 
prçsvouscftreprcfentéoar " 
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Sépulture de Q lo uis V. Roy de France 
& premier Rcj "Qireflien. 
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Epitaphe du Roy CIouis,fai<fte par S.Remy,Ia- 
quclle iay tircc del’Hiftoire d’Ay mon moync. 

, Diues opum, virtute potens, cUrâjque triumpho ; 
Condidit hancJedetH Kex clodouaut , 0* item , 
Tdtritivu ntdgno fitblimif fuljit honnore , 

Tienne Amore D ci t conte mpjit creàere mille , 
h homind,qud vAriu horrent portent a figer* 

Mox pnrgAtus Aquis , 0* chri/li fonte rendtut, 
fragrantemgefiit, infufo chrijmAte, crinem 
Exemplumque dédit, fc quitter qteod plier imd turbâ . 
Gentil * populi, fpreto qud errtrefaorum y 

Vuttorem efl culture Deum t veiwnq»e pdrentem: 
ff if, fcelix , meritii (Uperduit g fi a priorum , 

Semper eonfilio , cajlrtf, belhfque tr entendus t 
Uortdtu dux ipfebonttt, ac peftore fort* : 

Confiruftds dricsfirmduit in dgmine primm. 

Autre efcrit près de fa Sépulture. 


Hic çft illuftriflimus Rex Ludouicus , qui & 
Clodoueus, ante Baptifmum eft di&us , Franco- 
rum rex quintus,fed verus Chriftianus, qui ab A- 
naftafio Imperatore,Conful,& Au^uftus eft créa 
tus .Hune fandtus Remigîus bapti{auit:& in bap. 
tifinate eius, angélus ampullam facri Chrifmatis 
detulit.Hic ex.Aquitania Arrianos expulit,ac to- 
tam illam terra vfque ad môtes py reneos fubiuga 
uit.Huic per Viennam fluuium Ceruus miræ ma- 
gnitudinis viam oftendit: Poftquam rex & mili- 
tes vadum tranfierunt , & in eius aduentu mûri 
Angolifmae ciuitatis corruerunt. Alcmaniara, 
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Toringiam, &Burgundiam tribut arias fccit, ter- 
rain adiacentcm Sequanæ, & Ligeri acquifiuit : 
Parifiis fedem regniconftituit, Ecclefiam iftam 
fundauit in honorem apofto lorum Pétri & Pau- 
li , monitis fan&æ , Clotildi s vxoris (iiæ, & bea- 
ts G cnouefæ,quam beatus Remigius dedicauit, 
inqua poft laudabilia opéra rex fepultus eft à qua 
tuor filijs fuis regibus, Th eodorico, Clodome- 
ro , Childeberto,& Ciotario: anno domini c i 
regni fui 3 o. 

VERS DEP. DE RONSARD, 
fur les fai&s d’icelluy Roy. 

O I S- tu clouis grand honneur des Trojftns ? 
Qui le premier abhorrant les Payent 
Et des Gentils les menteujès efcoles , 

Tour fuiure chrifi laijfera les idoles , 

Donnant baptefme aux François defuoyeTj 
Et lors du ciel luy feront enuoye\ f 
Vn Oriflame , efiandart pour la crainte 
Defes haineux , (T l'Sfmpoulle trejfainte 
Huile facrce^onttion de tes %ois . 

Son efiujfon deshonnore de trois 
Crapaux boufis,en changeant de peinture , 

Prendra les Lis à la blanche tainture , 

Prefent du Ciel : Dieu qui le choifira , 

D'honneur de force CT de bien l'emplira ! 

Ne vois tu pas comme fin front affemble . 

Lagrauité (X U douceur enfimble , 
xsfyant le bras arme' fins efrearmé, 

Enfimble craint enfimble. bienayme\ 


A » tf« * v > 


A Ü T ï t ttt 
fini ne vaincra ce Ppy de courtoifie : 

MM quand l'efpeeau poingaurafaifie $ 
tful conquérant tant [oit braue de cœur , 

Ve ce doux ne fe dira veinqueur : 
il pour futur a d'vne ardente colere 
Siagre fils de CtHon , qui fin pere 
Vepojfeda , (Z fin camp afiaudra 
. Siviuement que Solfions il prendra , 

Perdant du tout la puifiance Romaine : 
fuis dès le pjoin iufquaux riues de Seine 9 
Ve Seine a Loire il fera conquereur , 

Ves pois voifins la foudre tz la terreur • . 

,, La fortune efi d'inconfiance emplumee S 
Luy conduifant vne gaillarde armee 
Outre le pfiin contre les ^ tllemans 
f romps aux combats , aux guerres vehemens ÿ 
Seraprefiè d'vne fi grande fuit te 
QU'C tout honteux de penfer en la fuite 
xyfura recours tant feulement a Dieu : 
lors s efiançant furieux au milieu 
Ves ,/tlemans , de fa francoifi efpce 
Pendra de fang la campagne trempee , 

Tura leur poy , (z des peuples don te ^ 
Tributs par an luy feront apporte 
lors enrichi des defp ouille s conquifis 
s/tu nom de Chnfi bafiira des Eglifis . 

Fuis ce chargeant ( comme Prince inuaincu ) 

' Le dos de fer çr le bras de Ve feu , 

Ira de tienne aborder le riuagt . 

Vn Cerfchafièmonfirera lepafiage 
s/tu camp François > grand miracle diuin ! 
fret de Poitiers fera trembler U filin 
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Défions fis pieds , ajfatlUnt de furie 
^Uric Roy des peuples de Gothie . 

Défia le vent branfic les efiandars , 
pied contre pied fi fichent les fiudars 
Joyeux de fàng î tout le coeur leur bouillonne > 
jr ne poufitere en rond les enuironne , 

Et fans relâche au milieu des trauaux 
SontrenuerfiXjheualiers cheuaux , 

Le Roy C louis ardantàla conquefie y 
Perçant fin camp oppofira fa tejfe 
Contre </Claric : U d’vn cœur hasardeux 
Ces puijfans Roy s s'affronteront fou* d'eux 
Proues, hautains, furieux comme foudres. 
Sous leurs cheuaux deux tourbillons de poudres 
Noirciront Fair^cr fins auoir repos 
Jçy Clouis iey le Roy des Gots 
Pouffe\tourne*{de fortune diuerfi , 

' Seront porterons deux a la renuerfe . 

' Lemol fiblon imprimera leurs corps : 

Eux releuc^plus ardants O' plus forts 
Cherchant lamort efpandr ont fur la place 
Gr eues cuiffots motions (y* cuir a fie 
Suant tous deux décoléré Ct de coups-: 

Mais 4 la fin C louis plein de courroux 
Fera du Goth vi fit me a Profirpine , 

D 'vnej~*nde playe enfondrant fa poitrine * 
istinfi Clouis ^ tlaric occira : 

L*ame Gothique aux enfers s* en ira ! 

puis s'emparant des threfors de ce Prince 9 
prendra Th olo^CF* toute la proumee 
D * A Iby.Rêuaraue, 


* * 




Et le p aïs de Garonne 


Aïuucrgnc O* Lymofin % 
votfin • 

Ç B 
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De la pompeux d'vne fi noble gl&ire , 

D es Bour guignons rauir a la viÜoire y . 

Les maffairant d'vnc'ourage trop chaut 

Tour le forfait de leur J{oy Gondebaut . ' 

Bref te clouis d'inuincible puijfance 
Doit bouter hors fon empire d'enfance y 
Lerendremafie y afin que tous les Bois . 

Tremblent de peur aux armes des François . 

De fes vertus l'acquife renommes 
Seraf grande CT f haute femee , 

Que [es enfans ne feront maintenus 
En leur grandeur que pour ejlre venus 
D'vn pere tel , lequel durant fa vie 
PJe vaincra pas tant feulement l'enuie 
Dos Boys vajfaux a fonglaiuepomtu y 
Mais fi au large efiendra fa vertu , 

Qu enfeueli défions la terre /ombre 
Fera trembler les Princes de fon ombre : 

Tant vaut l'honneur d'vn Prince apres la morty 
Qui en viuant fut équitable CT fort ! 

Or pour monfirer que telle créature 
Se vefiira de ce le fie nature , 

* /tuant fa mort les feux prefagieux , 

Le tremble terre CT les fo udres des cieux 
Esbranleront fa royale demeure. 

,, Mais quoy ? Troyen il faut que l'homme meure ! 

, , Enfeu bafieau Caron prend vn chacun , . 

„ Et du Tombeau le chemin eft commun*. 

Des enfans du Roy Clouis . 

L Odomire,ou Clodomire,Roy d’Orleansre- 
gnoirenuiron l’an 4481. eftoit filz du Roy 
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Clouis premier du nom : IlefpouzaGundioche, 
de laquelle il eue trois fils, AlEiuoir Thibauld, 
Guntaire ôc Cloauld.Tibaut aagé de dix ans Gun 
taire de fepr, furent tuez par les Roys Clotaire ÔC 
Childebcrt leurs oncles,& enterrez à sain.Gene- 
uiefuc, l’an 5i8.Cloaudcfchappa, fe fit d’E<dife, 
ouquel eftat il fut enduré par fefdi&s oncles* qui 
v ne vouloient que le Royaume d’Orléans: Ôc dô- 
nerét audit Cloauld quelques héritages pour lo n 
entretien qu il légua à l’Eglife de Pans. Fut enter- 
re au village de Nogent,deluy depuis appelle S. 
Cloud,deux lieues deParis,ou fon Tombeau pa- 
roift auec c eft Epitaphe en lettres maiufcules . 

En la grotte deflbus le cœur de ladite Eglifc. Cc 
T ombeau eft efleué de la hauteur d ’vn grad pied 
de haut Ôc tout de marbre noir , auec quatre co- 
lomnes de Porphire,lcfquclles ont cfté rompues 
durant les troubles , toutefois on à retiré ce qui 
enfuit. 1 


Artubushunctumulum : Qotoaldus con- 
férât almù - ' 

Edit us ex regumjlemmate perfyieuo 
I~ui'vetïtus regni Jceptruw retïnere caducï 
Bafilicam jîud..t banc fabricare do . . • 
Aeclœfîœ que dedi... atricis iure tenendam 
V y'bts Pontifie... t. que foret Parfit). 


Epitaphe 
de S.Clwd 


Plufieurs lettres deffaiilent ainfi que voyez par 
fes points lefqucllcs ne fcpeuuent lire. 

Bij 
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Epitaphe de Theodoric ouThierry troifielme 
fils deClouis , Roy de France: enterré en l’Ab- 
baye de S. Vaft d’Arras, fondée pàr luy : Il dece- 
dal’an 69}. 

RexTheodoricus dit dns njt wus amicus . 
Nos ope multi moda lacet joie cum conïuge 
Doda 

Regis larga manus & prœful ojindicianus 
N obis regale dant O* lus pontificale 
In decies nono cum (juin mage fies duodeno 
Anno defunftum feiet hinc qui quatuor 
addet 

Qui legio hac hora dominü pro regibus ora 
Muneribus quorum fiat njita Dei famulo - 
rum. 


Et affin que ic ne laifle rien a dire des Antiqui- 
tcz de cette Royale maifô de (aindcGenciiiefue, 
la bône Royne Clothe ayant faid de grands bics 
en icelle Abbaye, cfleut fa S epulture aucc le Roy 
fon mary,& eftant trespaflee en la ville deTours, 
S Clothe fort agee &pleine de vertus, fut apportée en cefte 
canonisée Eglife,auechonnorable conuoy, & enterreeau- 
l'an jît. près de fondit mary, par fes deuxfilz Childebert 
Clotaire, l’an de grâce 551. Depuis elle a efte 
Canonilce & efleuee, p ai Reuercnd pcrc en Dieu 


J 
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Philippe le Bel, Abbé desain&e Geneuiefue : Tes 
Reliques ont efté difperfez à plufieurs Eglifes: 
Comme aulli leur fille Clotilde, qui fut mariee à 
Alaric Roy des gots, laquelle mourut reuenant 
en France, Ton corps fut apporté & enterré auec 
fon pere & merel’an de grâce 5 15. ils n’ont aucun 
tombeau efieué effigie ou Epitaphe. 


Epitaphe cftant en la derniere chappellc delà 
nef d’icelle Eglifc, en tombe platte. 

Cy gift noble O* yuïjfant dameMada- • > 

me Çatherine d’ Alençon Duchejfeen Ba - 
uiere (ontejje de Mort digne , Dame Dex- 
mes, dejamcl Siluain y O" de Thuit en 
Normandie y laquelle trespajja ban mil 
quatre cens l xi j. le xxu. tour du mois de 
Iuin. Dieu face a bame mercy . 

Du cofté dcMidy,eft vn Tombeau fortancien 
de S. Ceranne le 15. Euefque de Paris , qui viuoit de Paru. 
du temps des Merouinges, & à efté depuis cano- 
nizé & efleué en vne chafte & le 16 . iour de No- 
uembre on célébré fa tranflation. 


Sainte 


Audi y cille corps dcfain&c Aude vierge ,de ^Ue'vt 
Paris, qu’on dit auoir efté l’vne des vierges qui 
accompagnoient fain&e Geneuiefue en ce mon- 
de, quelques martirologuesfontfoy icelle a- 
*ioir efté enterree en ladi&cEglife. 

Outreplus fe voit en la mcfmc Eglifc le chefde Le f >e ^ 7 
iàinétBaudelle martir & foudiacre d’Orléans il ’ 

B üj : 
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eft en vne chapelle en la grand nef, envnefenc- 
ftre dans la muraille fermée a barreaux de fer. 

Or l’oppinion de plufieurs, eft que la Caue qui 
cft fouz icelle Eglife , eft de grande antiquité, & 
vn lieu de deuotiô plus ancien que ladite Eglife, 
Et les Religieux de leans tiennent pour vrayôç 
cft chofe digne de croire, que l’vn des trois fepul 
cresquiy font , eft le tombeau & monument de 
r omheau Prudent 8. Euefque de Paris , 6c predecefleur de 
S. Marceau, lequel combien qu’il ayteftéaupa- 
lePtw. ra uant,ileftaifeacognoiftre,quele lieu ou il cft 
enterré eft plus ancien que du teps dudit Clouis: 
Et y a apparëce que les premiers Chreftiens,pour 
crainte des infidelles ,n’ayans pas le moyen de 
faire leur alTcmbleeappcrtemcnt comme ils euf- 
fent v oulu, cherchoient les lieux les plus cachez, 
comme font les capes, pour faire en plus grand 
(cureté leurs prieres&congregations, lieux dis-ie 
feparez & hors les villes,& prenant accroiflémét 
parlagracedeJDicUjOnt toufioursefté refpecftez 
âc honorez par les fidcllcs, de forte que les grads 
• &fain<ftspcrfonnagesy defiroient faire leur fe- 
pulture & y eftre enterrez. Partant Dieu a per-? 
rpis qu’on ayt bafty des Eglifes deftus . 

Le Roy Robert félon mon opinion a faiët fai-r 
releCioiftre d’icelle Abbaye, félon qui fe lit en 
Vu Roy (on obit. obtjt Francorum %ex Robertm , qui dédie 
Robert» çUuftrum hmc Ecclefîa cr c , Et qui plus eft on void 
audit eloiftre l’efigie d’vnRoy d’vn cofté,(àns cel- 
le de Clouis qui eft de l’autrc:Plus ce Roy deuot 
& pieux enrichit d’or & d’argent la table d’autel 
de S. Pierre & S. Paul , 6C eftoit fort affc&ionnç 
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àlTEglifc donnant en cela exemple aux Princes 
dekire le fcmblablc. Enquoy Ton fils Henry pre- 
mier la imité lorsqu’il à confirmé les priuileges 
de ladiéte Abbaye les lettres font en datte de l’an 
mil trente cinq. 

L’Abbaye fain<fteGencuicfue fut cnclofe à la vil 
le de Paris, l’an 1190. Au règne du Roy Philippe 
Augufte i.du nom, qui infticua les Efchcuins d’i- 
celle pour faire agrandir la ville du cofté de l’vni- 
uerfité : ladiétc maifon de fain <ftc Geneuiefuç e- 
ftoitclofe de forte murailles tout au tour, ayant 
entoutdefeizeàdixfept arpens d’eftendue fans 
le cloiftre ancien qui s’eftand iufques au portail Le ara 
versleColIcgc deMontagu, ôcaubout dclaruc &&r*de 
des preftres d’vn cofté , & de l’autre a la rue des an(,e <ie 
amandiers , ou ancicnnemét cftoient femblables 
portaux, y eft auftî comprinfeau circuit l’Eglife ctneuUf 
deS.Eftienne,commeellcfe comporte. Ceftc 
mefmeannee ii9o.futdcdieela chappellede mi- 
fericordequicftauCIoiftre,laqucllc fut baftiç 
quelque temps au parauant. 

Le Pape Alexandre 3. s’eftant retiré en France, 
refidoiten la ville de Sens, le 4. de fon pontifi- 
cat l’an 1163. confirmaaudit Abbé tous les priui- 
leges donnez a la diète maifon fainéte Geneuicf- 
ue, parEugene 3.aucclcs biens temporels & fpe- 
cialemér qu’il ne fut licite a aucun d’y iamais châ- confirma 
ger rordredeS.Auguftin,ny aux Roysou Prin- ùondtsp- 
ces de France, de donner ladite Eglifc en benefi- udeges w, 
ce: les lettres font en date du 8. des kalendes de ceIle * b *j!< 
May. Voyez au 1. liu.des Antiquitcz de Paris, le 
refte de fingularitez d’iccilc Abbaye, fo.12. 

- B liij 
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Ve FEglifi fondée en l'honneur de Dieu &• de monjieur 
S. Vincent jndMtendnt nommée S. Germdin des pre^ 
Des H*ys,cr Ko) ne s de Frdnce enterrc\en icelle t c T 
Autres dnttquite'XjPicellc xAhbdje. 
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N Pan de Iefiis Chrifl: 5 15. Chil- 
debert îtRoy Chreftien com- 
méçaàrcgner. Ecpour Pheureu* 
fucccs de la guerre d’£fpaigne,à 

Ton retqur à Paris , il fit fonder &ç 

baitir i’Eglilc& AbbaycS. Vincent depuis nô- ^ 
mee Sainâ Germain des prez: Enuiron Pan 551. 

A compter depuis ce temps iufques a huy 1588. 

Il fe troutte 1036. années que le fufdiét baftiment 
àefté fai& premièrement : En ce mefme temps 
futcommencéabaftirPEglifefain&Germain ait 
del’Auxerrois à Paris : le fcay que Pan 1 1 6 3 . es 
Calendes de May , apres fa nouuelle réparation 
elle fut dediee au bon Euefque S . Germain,pour- 
ce qu’il fut enterré en icelle, ainfi que i’ay déduit 
0 * iMm. am pl e naent au premier liurc des antiquitez ou , 
iay inféré la coppie des lettres de la fondation. 

Ôi autres fingularitez dignes d’eftre veues: voyez 
çy apres la figure du fondateur d’icelle Abbaye 
qu’auflî des autres Roys &Roynes qui y font en- 
terrez, auec le vray dçflein d’icelle Eglife. 


DE PARIS. 
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JLepo rtrai fl de l'Eglife &Jbbay e fain'fl Vin + 
ent maint enant nommee S G ermain des preg. . , ^ 
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Childebert fécond Roy Chreftien, fondateur 
dccemonaftcre,fousle tiltre deS.Vincentà efté 
enterré par fainft Germain , derrière le grand au- 
tel, non trop magnifiquemét, ayant fur fon corps 
vn tombeau de pierre, eflcué de deux pieds : pa|: 
dcffiis eft reprefétee l’effigicc d’vn Roy ainfi que 
voyez en ccfte figure , autour d’icelle fe Jit cefté 
infeription . 

Qoildebert Roy des François fécond chre - 

ftien fondateur de cemonaflerefls deClo- 

uis premier Roy chreftien, eut le principal 

fiege de fon royaume a Paris: mourut, l’an 

nj c. lix. ayant régné xlu 

Epitaphe du Roy Childebert. 

Frdncorumrettor precldrus indgminereflor 
Dde Ht (x xCuernus Britones (X Gothas hiberm 
Condidit hanc duUm Vsncentinomine cl/trem 
xsfmplettens humtles projler net mente rebelles 
Milu menheis folidorumdans (X egenis 
Cuihs (X ssfllobroges metuebdnt foltsere leges 
Hic fi tus en diffus %ex childebertus honejius 
yir pietdte chiens probit dtis munere pollens 
Templd Dei ditdns gdudebdt dond repenfdns , * 
Gdixrum cumul os fdtdgebat condere celo . 




vf 


pe ceftuy Childebert , parle Bernard de Gérard 
en fes effigies Royalles. 

Hdrettcum necdt Hifpdnum t debeüdt I ber os ; 

Diuijit regnum ch dru cum fratribus , ampld 
Etfruxit templd: h inc pictdtem in principe nofee. 


- 



Sépulture & ejpgie 

f e France chreflien , fondateur de : ce monafer 
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Pierre de Ronfard, dit ainfî.^ 


Cecy tfi 
fris de la 
F ranaode 
deP. Ron 
fard gentil 
home 'ven- 
domois . 



0 T Childebert 0 C Ut dire fin frère , 
Qui tous ardans d’vne tu fie colere 
Que Gondebaut comme Prince cruel 
sstit fait meurtrir leur oncle maternel , 

Dejfus fin fils sigifmond de Bourgongne 
De telle mort vengeront U vergongne . 

Ces deux grands J{oif a la guerre ajfemble ^ 
Donnant bataille aux Bourguignons trouble 0 ^. 
Les meurdriront d’vne mort très - amere , 
Gratifiant aux larmes de leur mere , - ? 

Qui foupiroit de ne voir point vangê 9 ' 

Le corps foyalde fin pere outrage. 

Ce childebert O* Clotaire grands Princes 
Peur augmenter les bords de leurs promûtes 
Kompant le droit , la nature 0* la loy 
„ ( Entre les Rois ne dure point lafoy , 

„ Tant le defir de regner leur commande ) 

Prer es germains fiutuu d’vne grand’ bande 
D’hommes arme7fartiaux 0 mefehans , 
Voudront hélas [de leurglaiues tranchons 
Sentre-tuer , 0 rougir les batailles 
Du fang tiré de leurs propres entrailles . 

Mau fur le point qu’ils voudront s’aJfaiSir 9 
Voyci du tour la lumière faillir : 

Neiges 0 vents 0 tourbillons 0grejle 
Du ciel cr eue tomberont pefie-mefle 
Entre-feme^de foudres 0 d’efclairs : 

Hommes 9 cheuaux y morions 0 boudoirs ■ 
Seront froppe\de pluje 0 de tonnerre f 


y 
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Vn tel mincit appaifera la guerre 
* De ces germains : le bon Dieu la permit: 

Puu de haineux deuenus bons amys , 

Frétés de fang et de cœur fans rancune 
Ramaferont leurs putffance en vne, ' 

Fiers aux combats ,tnuaincus cheualiersz 
Puis en pouffant milliers deffus miüters 
D'hommes armeT^Jpar hautes dejhnc'es 
Iront gaigner les cymcs Pyrénées , 

Princes guerrier s, inuaincus de trauàux , 

Les monts dÎBjf digne au bruit de leurs cheuaux 

Retentiront et couuerts de gendarmes 

Les champs luiront fous l’ef clair de leurs armes. • v, 

Ces frétés Rois, ains frayeur des campagnes , 
tarderont perdront pilleront les Efpagnes , 

Mettant a foc O* peuples et feigneurs : 

Lors tous enfel^ de but ins et d’ honneurs ? 

Et £ vne gloire aux François éternelle , 
tiendront reuoir leur terre paternelle : 

Puis fans enfans des vieillards le confort. 

Comme tous Roy s feront pris de la mort . 

Près d’icelle fepulture,eft vne autre toute plai- 
ne, & contre le pillier eft eferit. 

Q> gifi <vultrogote Roy ne de France. 

Çette notable RoyneVultrogotte, femme du 
Roy Childebert, apres le deces defon mary &a- 
Uec le confeil de fon frere Clotaire,firent folem- 
nelement dedier cette Eglife,par S .Germain lors 
prélat & Euefque de Paris, en la douant de gran- 
des augmentations & reuenus: La figure d’icelle 
Roy ne eft ainfi reprefcntcc. 


A N T I Qjf I T E Z 



Vvltrogote Royne de France,eft ainjî refrejen- 
•efresfitjèpilture. 




OE PARIS. l£ 

< V 

Du Roy Chilpcric, par P. de Ronfard . 

V T RE £ apres qui tout morne fi fâche 
Qui tient fi g or gc (y qui marchant remafçhe 
Mainte menace çr refie tout dfioy\ 

C*efl Childefic indigne d’eftre 1 \oy. 

Mange- fuiet, tout rouillé £auarice > 

Cruel tyran t firuiteur de tout vice , 

Lequel d'impofls fin peuple deftruira : 

Ses citoyens en exil bannira 
affamé £ or , gr far armes contraires 
Voudra rauir U terre de fis fier es , 

J\ 1 aimant perfinne O ' de perfinne aimé : 

Qui de putains vn firrail diffamé 

Fera mener en quelque part quil aille , »- 

Soit temps de paix ou fiit temps de bataille: 

En volupté ^ confommera le iour , 

Et naura Dieu que le ventre CT l'amour. 

N'y. lift nyfoyny la nutft amour eu fi 
Ne défendront Galfonde malheureufe , 
pu en lui preffant le go fier défi main 
Ne la fiffoque , homicide inhumain : 

<sffte £vn Scythe (V non £vn Roy de France 
Lequel deuoit s' oppofir en defince 
Four lafauuer cr luy-mefine s'offrir 
Plue toff cent fois à la mort , que fouffrir 
De veoir fi femme ou captiue ou touchée : 

Et toutes fois auprès de luy couchee , 
loinfte a fin flanc , le bai fiant en fin lift, 

Seureenfis bras jl'eflranglera de nutft : 

Cruel titan ! à qui de fus la te fie 
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Vire de Dieu fend défia, toute p refie: 

Son propre fiang fon crime l ancra , 

Et fit putain fa femme vengera. 

Jfpres la mort de fia femme Galfinde 
Doit efpoufier fitgarfi Fredegonde , 

Qui d’vn vifage es honte' de regards 
Et de maintiens lubriques CT paillars , 

Et d’vn parler entre l’humble (T legraue 3 
Fera ce Roy de maifire fin efclaue, 

Vabejlijfant fi bien a fis defirs , 

Qu'il firuira valet de fies plaifirs : 

Puis doit apprendre aux defipens de fia vie 
3 , Que l’homme efifiol qui aux putains fie fie . 

Or elle ayant ajfiotte fin mary 
Pour mieux louyr de fon ribaut Landri 
Qui du Royaume auoit toute la charge , 

Folle d’amour fi deux meurùers enchaxge 
sstfon retour de la chajfie bien tard 

ercer la gorge d’vn poignard , 
lAinfi mourra par les mains de fa femme 
Ce Chilpertc des Princes le diffame . 

En peu de mots cft comprife (a vie par Gérard, 
difànt ainfi, 

Çamÿanos 'vajlauit agros , crudelix,& a- 
trox ; • v 

Vxorem friman tngulat , Frcdegunda fe- 
cunda 

Quem tngulat : mors hœccrudelt dignama* 

rito . 


Scpul- 





Seÿulture & effigie de Çhliÿeric cjuatriejme ( 
Ray de France . 



S . Ger- 
main efi 
mort l'an 
578 * 


Epitaphe 
de $. Ger- 
ma, in. 
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CcRoy Chilpcric exempta cefte Abbaye (pour 
lorsdi&e S. Vincent) de payer aucun droit de 
peh,ge ou tribut aux ports & paflàges de ce Royau 
me, & fi donna deux métairies de grand reuenu 
(îtuces au pays dcCahors en Quercy que l’on nô- 
moit Ipiacus & Adiacus,lcfquellcs par fiicceflion 
de temps ont cfté allicnecs. 

Defon temps S. Germain alla en Hierulalem 
& en, retournant vifita l’Empereur Iuftinian à 
Conftantinople ; lequel le . rcceut hounorable- 
ment &luy donna félon fon defir de la couron- 
ne d’efpincs de noftre feigneur Icfus Chriftjle 
pied de l’vn des Innocens occis par Herodes 8c 
le bras de S. George lemartir : Lefquelles Reli- 
ques le glorieux S. dôna en cette Eglife: Et apres 
fondecesqui fut le 18. de May l’an 578. Ordon- 
na eftre inhumé en l’oratoire S. Syrnphorien,que 
l’on dit auiourd’huy la chapelle des fergcnts,pres 
le portail d’icelle Eglife. Auquel lieu fe font Faits 
de beaux miracles. Et. entre autres vn paralitiquc 
y fut entièrement guary : Ce qu’ayant entendu le 
Roy Chilpcric, vint le lendemain en ladite Egli 
fe 8c en i’hôncur d’iccluy compofa ccft Epitaphe. 

patrie vtgor, arareorum : 
•dlcuSypajier, qmorqur oregts , 
Germanas virtute,Jide t corde , are beat ko \ 

Carne tenec tumulnm : mentis honore, polum , 

Fir eut dura mhit nocueruvt fatafepu’eri 
Finit enttn : nam mors nu en tuht ipfa twtet 
Creuit adbue pot ms influa poft fuiiera : nam 
Ftlhle vas futrat gtmma Juperbat mtcat. 

Huit** opem ac mentum mutis data verba lo^ntur 


Ecclejîe fpeculum , 
Et pater cr mt 
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Xeddltus <y* cecu prediCAtore dits, 
ffic vir apeftolicHS rapicns de orne trophtum , 

luretriumphaliyconjidct Arccthrom. 

Le Roy Chilperic régna 23. aflauoir 9. ans a 
SoUTons, &aprcsle trcspas defon frere Chari- 
bert 14. ans a Paris.Ec en l’an de l’incarnatiô 587. 
au raoys de Septembre, il fut tué à Chelles en re- 
uenant de la cnaflc au foir,par l’entreprifc de Fre- 
degonde & de fort adultéré Landry maire du Pa- 
lais. Son corps fut apporté en cette Eglife & en- 
terré ou fe void encores fon fepulcrc àl’enuiron 
duquel eft efcrit en lettres feparees , 

Rex (bilÿerim Hoc tegiturlapde. 

En ce mefmelieu, GontranRoy d’Orléans, fit 
apporter & inhumer les corps de Merouec & 
Clouis enfans dudit Chilperic & de Andouere fa 
première femme , dcfquels Fredegonde leur ma- 
ire cruelle & inhumaine auoit procuré la mort. 

Plus haut au cœur d’icelle Eglife, fe void vne 
effigie d’vne Royne, à platrepeinturc aux pieds 
delaquelleeft eferit. 

Cygifl Fredegonde Royne de France fem- 
me de Chilÿeric. 

Celle Fredegonde fut nee à Hauaucourt en pi- 
cardie, de pauurcsparens, dangereufe concubi- 
ne de ce Roy Chilperic ( défia au parauant qu’il 
fuft marié) nefutefiongnee de luy , quelque ma- 
■ riagesqui aduinfcnt:ains tât aucuglace pauure 
Roy ques’eftantdcffait de deux femmes legiti- 
V mes(àfipoftc) par mauunis moyens, i’efpoulà, 
en fin cômcDieu permit elle le fit mettre à mort, 

;; < - c i i 
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Voyci qu’en dit Ronfard. 

L LE fins peur ny de Dieu ny de lois , 
Toute ejfrontee , ayant encor les dois 
— E^ugesdu fang de fin mari , pour (dire 
Par vn beau fait le mcurdre O* l'adultere , 

Itd guerrière du milieu des comhdt s , 

Tiendra fon JjtT^de trois moys en fes bras , 

Tratftre pitié I pendant a fa mamelle , 

Dont fin paillard aura pris la tutelle. 

Fuû ce fie $o ine abo mi nable ai nço is 
Ce fie Furie execrable aux François , 

Ve qui la tefie attendoit le fupplue , 

Commefi Dteufauorifoit le vice , 

Vivra fept ans en pompes (y' honneur 
%sfuec Landri des François gouuerneur: 

Et qui pis efi morte on la fera fainte . 
it sstmfi tout va par fraudes &* far fainte ! 


Al’cntree ducœurdmcoftéde midycft la fe- 
pulture de Clotaire fecond,pere de Dagobert, 
* près d’icelle en vn tableau eft eferit ce qui enfuir. 

Cy ÿft 0 otaire *]• ce nom 5 R°y d* 

France, ftfjde Qoilperic &* de Fredegon- 
de, enjèÿult tirera toppofîte d’icy > &> pere 
de Dagobert fondateur de l’ Abbaye S . 
\ . Denys , lequel Clotaire tfauoit que quatre 
^ mots d’aage quant jon pere fut tué mourut 
ayant régné xliitj. ans l’an a j c. xxx. 

2, ,• v c "i 


De Frede- 
gandeftm- 
mt du Roy 
Chilptm ; 
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Clotaire fécond ,ÿere Je Dagobert efi ainfite - 
jp rejentcÿresfon tombeau. 
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P. de Ronfard parlant de ce Roy ditainfi. 

VT R£ qui fuitefi Clotaire fin fils , 

Par qui feront les Saxons defionfis , N 

tfefiuffrant viure en leur terre occupée 

luflTdebout^luc grand que fin efpee. 

Sage guerrier vi&orieux CT fort , 

Qui pour l'honneur mefpnfird la mort . 

De Brunehdut Princejfemiferdble 
Punir* fini U malice execrable , 

Le corps lie'trainant à fin cheual . 

Ses vieux cheueux par mont digne CV p* r VA ^ 

Seront efpars î fi que d'elle tiree 

Les chemins pleins de fa peau defehiree 

yoirront faigner cuijfes , tamhes o* flancs. 

Et les but f ns s'arroufer de leurs fangs. 

Bien quvn grand Rfy ne puijfe auoir louange 
Quand par la mort d'vne femme il je vange , 

Pourtant Clotaire efl abfiuc des François, 

D' auoir vange' lejang de tant de Bois, 

Que par poifon , pargUiue CT* parcautelle 
tsfuoit occis cefle Roy ne cruelle . 

Plus haut il fc voit vne autre fepulturc , & au 
dclTus l’effigie d’vne Royne, enplatte peinture 
aucc l’Epitaphe qui enfuit. 

Çygifi Bertrude Royne de France, fem r- 
me de flotaire deuxième , mere du Roy 
Dagobert, fondateur de l'abbay e S. Denis. 


DtClotai - 
r« î. pert 
de D&z 9 ~ 
tnt. 


La figure eft telle qui enfuir 


\ < 
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Bertrude Royne de France , femme de flo- 
efl ainfi réÿrejentee p res fon tombeau. 
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Ily a en ladite abbaye plufieurs autres nobles 
enterrez en ladi&e Églifc,mefme le Roy Childe- 
ric & la Roync Ton cfpoufe , lcfquels n’ont leurs 
fepulturesefieuez&defquelsauons fait mentiô 
3u premier liure : Et pour remarquer l’antiqui- 
té de cefte Royallemaifon, i’ay recueilly ce qui 
enfuit dans vnc Chapelle dedice à la vierge Ma- 
rie, hors ladite Eglife allant aupreau, eft elcrit au 
portail d’icelle. • 

Hanc pricura D. Marie vu- 

GINIS CAPELLAN ANNO DOMINI I24f, 

Ab. Hvgone de issiacohvivs mo- 

NÀSTERII A BBATTE 51. ÆdIFICARI 
ÇOEPTAN, SVCCESSOR EIVS THOMAS 
DE MALO LEONE PERFE CI T. 


A compter iulques à huy 1588. Ilfetreuue$4$. 
ans que ladite Chappelle eft édifice : Il femblc 
quelle foit nouuellement baftie ne fe voit au- 

cune chofe en ruine . 


Au portail du Refeûoire ,pres lepreau eft eferit. 


Anno Domini - R P R. Simon 

'AbbAS. 51. H V I V S MONASTEIUI HOC 
Rï FECIORIVM IllKl CVRAYIT. 
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Ve V or ire des) Sépultures des Roys (y* Roy nés enterre ^ 
en l’Eglife de jainft Denys en Frdnce 3 reprefenteT^icy 
(ir figura. 

Chap. 6. 

E l’cntrcc de l’Eglife iufqucs au 
cœur il y a i 3 o.pieds,le cœur eftdi- 
uifé en trois parties i La première 
partie a foixante huiéfc pieds de 15* 
gueur, &dc mefme largeur que 
m,afçauoir 35 . pieds. En cette par 
tie (ont les Chaires efquelles les Religieux difent 
leferuicediuin . Au milieu eft la Sépulture du 
Roy Charles le Chauue,le tombeau & effigie du v 
quel eft de cuyurc doré,ainfi que voyez reprefen- 
té par cette première figure. 

Et montant plus haut à Tentree, il fe voit le lieu 
ouontefté inhumez trois Roys, les fepulturcs 
defquels eftoientiadis d’argent ^maintenant eft 
le lieu vuide : Les noms des Roys font Philippe 
le conquérant di&Augufte qui gifoit au milieu. 
Loys hui<5fcicfme,di<ft de mont-penfier, perc de s. 
Loys , à partie feneftre: & s. Loys à partie dexrre, 
lequel depuis à cfté canonifé : le corps en partie 
eft leans,& partie en l’Eglife noftre Dame de Pa- 
ris , en capfes d’or ôc d’argent , le chef ala fàin&e 
chapelle . Es places deftus dites y a longues pier- 
res les Anglois ont emporté l’argent, du régné 
de Charles 6. lors qu’ils eftoient en France. 

Aux deux coftez de fes fepultures , au cofté dex- 
tre eft la fepulture,dc Loys di<5fc Clouis fils de D*? 
gobert & Charles Martel, A feneftre. 



l’allcc du mili 
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Hugues Capet, Et Odo Rex. Lefdiétes fepul- 
turesncfontquedepierre. Entrecesdeuxfepul- 
tures il y avn grand Autel, fur le haut duquel ed 
la chaflès. Denys Euefque d’Athenes , aux deux 
codez de l’autel il y a deux petites portes par les- ' 
quelles on entre en la fécondé partie du coeur. 
Cefte fécondé partie a 45. pieds de long, & cd de 
mefme largeur que la première, en icelle il y a 
ynze fepultures , quatre du codé fenedre,& fept 
adextre, à fenedre cd, 

Philippe le Hardy, Er Philippe le Bel fils de faine 
Loys. Et lfabeld’Arragon fa femme, du mefme 
codé plus haut ed, 

Pépin & (à femme. Etaudeflus, 

Loys ôc Carloman,fils badards de Loys le begue. 

A dextre ed la fepulture de 
Loys Hutin & fon petit fils le Roy Iean , près de 
luy qui ne vefquitquehui&iours', vnè autre au 
v pied d’icelle ed, 

Ieanne Roync de Nauarre fille dudit Loys hutin. 
Près d’icelle ed Robert, fils de Hugues Capet & 
Condance (a femme. 

En vn autre fepulture ipignant ed Loys le gros. 
Et Henry premier. 

Vn peu plus haut ed Philippe, fils de Loys le gros 
Et Condance fa femme,(mourut auant Ion pere, 
combien qu’il fut couronné Roy. ) 

Aux pieds d’icelle ed la fepulture de Carloman 
fils de Pépin & freres de Charlemagne)Et (a fem- 
me : toutes les fepultures fufditcs font de marbre 
blanc & les effigies d’albadre. 

Au deuant ed la fepul ture du Roy Charles 8. la- 
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pelle de Charles le quint, il y a trois fepuitures de 
marbre de trois Roys & trois Roynes, aflàuoir, 
Charles le quint, Et fafémeleanne de Bourbon. 
Charles fixicfme& fa femme. 

Charles feptiefmc 8c fa femme. 

Du code dextre de l’Eglifc en la chappelle d’en 
haut, nommée de faintte Hipolite,!! yavnefc- 
pulture de marbre, ou font Madame blanche,fé- 
me de Philippe de Vallois, Etleanne de France 
leur Elle, leurs fepuitures font de marbre noir 8c 
les effigies d’albaftre. 

Enlamefme chappelle font trois effigies de- 
bout fur colomnes de pierre , aflauoir d’vn Roy 
8c deux Roynes (ans eferitures , ainfi que voyez 
les trois figures icy reprefentees. 

Au deffiis &hors laditte chapelle cft la fepulture 
très magnifique du Roy Loys xi.& de fon elpou- 
fc Madame Anne de Bretaignc . 

En la chapelle noftre Dame la blanche cft vne 
fepulture de marbre ,ou gifent 8c repofent Mada- 
me Blanche fille du Roy Charles le bel, Et Marie 
fa fœur : le portrait defaut icy. 

De la on monte par feize degrez , ioignant i- 
v ceux eftl’effigice du Cardinal de Bourbon, fur 
vne colomne de Porphirc ou Iafpe. Au haut des 
degrez cft vne allée au milieu de laquelle eft vn 
> grand autel,fur le haut duquel font les chalTes des 
rroismartirs,{çauoirs.Denys,s. Ruftic,& s.Elen- 
therc: la deflus eft comme vne platte forme a de- 
my ronde, & vne Cuue de Porphirc rouge , tou- 
te d’vne piece, de quatre pieds de long 8c pied 8c 
demy de profondeur. Autour de ce demy rond. 
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(usdir,quiell le bqutderEglifc, il y a plulîeur* 
chapelles, ou font plusieurs laines reliquaires. 

Dedans le Cemcticre qui ioindl àl’Eglife, du 
cofté Scprétrional, entre la fepulture de Loys ii. 
& la chapelle noftrc Dame la blanche : On baftit 
maintenant vne chappclle en forme rotonde,de 
laquelle les fondements font de pierres de mar- 
bre, édifice fort magnifique fuperbe & bien ad- 
uencé. Aumitand’iccllc chapelle eftlc Tom- 
beau,de très heureufe memoireHenry deuxielme 
Roy de France: Aux quatre coings d’iceluy (ont 
quatre figures de bronze: au delïus par haut eft. 
lafig urc dudiâ: fieur Roy & de fon efpouze , re- 
prefentez apres le naturel, de femblable étoffé de 
oronze,& outre fur le li<5t mortel dudit tombeau 
leurs effigies d’albaftre, autour d’iceux des mar- 
bres &colomnesde Porphire, & n’cft poffiblc 
veoir rien plus beau, file tout eftoit acheuéenla 
parfe&ion: Et eft conftruit de celle façon que 
plufieurs y auront leurs fepultures & effigies. 

Il y a plufieurs autres fepultures en laditeEglifè, 
defquels nous auons recueilly les noms & Epita- 
phes que pourrez veoir au premierliure. Audi 
de ceux qui ont faidt edifficr celle Royale mai- 
fondue des autres antiquitez & fingularitez d’i- 
celles. , 

La première Sépulture Sç effigie, cltainfi re- 
prefentcc. 
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Sépulture de Charles le ihauue,Roy de France. 





De Charles le Chauiie, Empereur &Roy de ' V 
France. 7 
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V and fut mis au cercueil Loys dit de bonnaire 
Le Royaume occupa contre fit foy Lot air e, 

Dont frères erneueux efmeurent telle guerre, 

Que les nobles François furent rue\ par terre 

+Au pays d’Auxerrois les fieres s'accordèrent. 

Et le fils de Pépin au perefuccederent , 
loys Bauiere tint , auecqucs VAufirafie : 
loi aire Empereur fut CT retint l'Italie . 

Charles quatre ans le dece\de Loys 
En la France régna , (T reprint le pays 
J? sA quitaine mettant fes deux propres neptteux 
En vn conuent efiroit fimples religieux . 

K/fu lieu d vn Foy il mit vn Duc en A'quitasne , 
Laquelle il annexa à fou Foy al domaine . 

Lotatre ayant tenufon Empire quinze ans 
Ses terres CT pays bai lie à fes deux enfant : 

Entrt en religion, l'Empiretint l' ai fine: 

Les terres près de Meu^e* aduindrent aupuijhe 
Ou érigé vn Duché : lequel du nom Lot aire 
Lorraine dénomma , la mort leur fut contraire 
Vont Charles Empereur ,enfemble Foy de France 
Fut enuiron deux ans : mais enflé d'arrogance 
Frenoit plus fes plaifirs en fuperfiuite\ 

Qu a régir félon droit fes villes CT citeT^ 
sA Mantoue il mourut, O* par fin Médecin 
il fut empoifionni: ilaainfi prins fin , 

Trente CT huift ans régna, trente fix Foy O* deux 
Empereur des Fpmains ; dans le tombeau poudreux 

Sept 
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Sept 4ns fut A Vtrfeil : depuis a fainfl Denj/S 
Sn France tranfporté aujepulcrefutntis. 

Ledit Charles le Chauùe ayant régné en Fraii • 
ce à compter de la mort de Fon pere 38. ans & efté 
Empereur peu de temps, mourut a Mantoue l’an 
878.1e 6 . 0 &obre,fut enterré a Verfay en l’Eglife 
fam&Eufebe,.&feptans apres transfère àfainét 
/Denys en France: Il fut empoifonnéparfonMc- 
dccinnomméSedechie, Iuif de nation , fur l’effi- 
gie duquel Roy, on à faidb cèt Epigrame. 


Frdtemum gejjit l?dhtm 3 regejque creuuit 

PermultosJ,ux HÿettiUnSyAt fajkr, & in - 
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Bettator y qtiid tu hœcfetulanti infrincife 
dicesi. 
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Du Roy Loy$ ou Clouis. ParP. de Ronfard,. 

y T qui fuit d'honneur enuironne * 

Quia le front de palme couronne , 

Qui ia les Turcs menace de la guerre 
Sera Uouü lequel ira conqùerre 
Uierufâlem O* Les Sceptres voijtns 
p* Egypte iointe aux peuples Sarra'Tfns . - 
Outre la mer bien lomg de fa patrie 
Tiendra des Juifs l’heureujefeigneurie , 
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Voyr^ la 
Ititi'fdin 
tcBa»l- 
dour , qui 
fit Ireuue es 
abbayes 
de Chelles 
&Corbie. 

La Roy ne 
donna fin - 
Un ce dire 
fts profret 
enfant. 
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ttfonofi braue ty* luy braue à la main : ^ 
Boiront fipt ans les ondes du Iourddin: 

Puis retourne pour quelque trouble en France , 
D eferenf ans pumrqV arrogance, \ j irf ' 
Qui par fiateursp^r jeûnes gens deceus 
Vers celle ingrate qui les auoitconctM 9 . 

Ve tout honneur dégraderont leur mere 9 
Et donneront la bataille à leur pere . 

Leur mere ado ne , ah I mere fans merci. 

Fera bouillir leurs ïambes , CT ainfi . . , 
Tous mehaine7j.es doitietteren Sufif v0 
Sans guide iront ôutejleuue les meine 
w/f7 abandon des vagues CT des vens ; 
Çrauefupplice ! afin que h enfant, r 
Par tel exempte apprennent à ne faire 
chtje qui foit a leurs parens contraire . 

Bien que ce Boy foit magnanime CT fort, 
Soitaumofnicr , des panures le Juppoçt, 
Pourtant fin ame aux vices inclinée , 

De trop de vin fi verra dominée . 
if \Amour lagueule CT les plaijtrs qui fini 
Epugir de honte vn Prince le feront 
EfclaueBpy de vilaine luxure. 

Trompant fin nom ,fiy ‘-mcfmc CT la nature . 
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la Sepulturcdc ce Roy,cft pires de celle du ROÿ 
Dagobert fon pere, au haut d’icelle fcpqltureçft 
efcripr, Lüdouicus , Eex fihus Dagoberti. De for* rè- 
gne la famine fat fort grande en France], àccfte 
, occafioncc Royfeift ofterla couuerture qtli e- 
ftoitau deflus de l’Eglifc S. Dcnys, laquelle eftoit 
d’argent , pour donner & apfmôner aux pauarcs. 



t . Ludouïcus r RexJîlius J) agpbèrtii Et karolus 
Martel! us Rex . 
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Le fusdi& Roy ayant ainu comme nous auons 
diéfc fait ofter la couuerture d’argent de deffiis la- 
ditteEglife S.Denys,voulutde grâce fpecialle, 
&cn recompence : exempta ladiâe Abbaye, de 
la fubie&ion de l’Euefquc deParis.Et ayant régné 
xtf.ans mourut en l’an de noftrcfalut 66 2.gift ion 
corps a fainâ Denys , duquel parle l’autheur des 
Effigies Royalles ainfi . 

Coniugts efl vltus probrumjiam in a»»- 
cula trudit + 

(rudeles natos , pus impietate, fimülcjuc 
Es àurusgtnitar Qodoua y piüfjuemaritus 

De Charles Martel, Prince des François* 

P. deRonfard ditainfi. 



V 1 font ces deux qui vont marchant a p^tl 
Qui de la troupe eflongneTfa l'efeart 

^ Difiourent Jouis de gr ans propos enfimble } 

voir leur port l'vnry' Pdutrc me femble 
Sage guerrier O* nul ne cefimonfire 
Ve tant d'honneur ny de gloire illufire 
Celuy , Troyen , qui fait bruire fis armes , 

Grand Capitaine CT pafieur degensdarmes , 

Qui ia fa main fur vne lance met , 

Qui d’vn panache ombrage fin armet 
lAufier maintien, au fuperbe courage ^ 

J Qui rien que Mars ne montre en fin vifage , 

Sera Martel gouuerneur des François , 


Son Boy de nom , mu* le maiftre des %ou , 
Dedans le Ciel fera monter l'Empire 
Du nom Gaulois y CP nul deuant fin ire 
S'oppofera ny lance ny efiu , 

Qu 'il ne [oit pris oufuitif ou vaincu , 

Voy quels Lauriers marque de fa eonquefle , 
Vont plu fur plss enutronnant fa tefle ! 
poy fin maintien combien il efl gaillard % 

Et de quels y eusS il enfonce vn regard ! 

» il occira par bataille cruelle 
Des forts Saxons lanationrebele : 

Ceifrde Bauiere a mort defionjira : 

Les Cdemans tributaires fera 
lufquau Danube , G'iaterre Frtfinne 
Rendra vainqueur , fuiette a fa Couronne : 
Prendra d’afaut , inuemcu cheualier , 

S i fines , Marfeille , stries CP Montpellier t - 
Béliers , Sorbonne , CP toute la Prouence 
Fera feruileà finàbeijfance : 

Prendra Bordeaux , CP Blaye CP tous Ici forts 
Que la Gironde anoufi de fis bords , 

. Pony comme Et* de Empereur d’aquitaine 
Les Sarra'Xfis peuple innombrable ameine 
Contre Martel , a la guerre Conduits - 
Par .Abdirame antique fitng des Juifs , 

Qui a* .Abraham CP de San a fa femme \? 4 

Se vantera : ce cruel A bdirame , . 

Cruel de mœurs , de vifage CP de cœui % 

Des puijfans Dieux CP des hommes mocqueur 
Tout acharné de meurtre CP de furit t 
En fié d'orgueil , enflé de vanterie , / 

Doit amajjcr les Jicns de toute pars 

D üj 
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Femmes , en fans, vieux cf ieunes foud<trs t 
Valets bouviers , marchant , à fin que l'onde 
D' vn fi grand ofl ejfroye tout le monde . 

Ces Sarrasins au travail obfiincl^ 
qutre pajfant les cloifires PyrenéT^ 

Et file a file efpuifant toute l'Ejf/aigne , 

Se planteront au pied de la campagne 
*Auecgrand cru tels que les grues font 
Quand queue a queue en ordre s'en re-vont 
Hautes au vent , cf déhachant les nués 
Vont demeurer en leurs terres cognuïs 
Fuyant Usiner: vn cry tranchant Cf haut 
Se fai fl en l'air , tout le ciel en treffaut J 
La mer ne poujfe aux rives tant d'areines , 

De tant de feux les voûtes ne font pleines 
kAu ciel la nui fl , que de peuples prefie^ 

De fouace Roy fi verront amaffel^ 

}ls tariront le coulant des fontaines ; . 
Défions leurs pieds feront trembler les plaints 
Grands comme pins en hauteur efieue\: 
Frendront Bordeaux Cf les peuples lave ^ 
De la Gironde , O ' d'ardeur violente 


t iendront puifer les eaux de la charante , 
e pardonnant à temples ny moufiiers'i 
D'avares mains faccageront Poitiers , 

FfiXant chafieaux Cf; villes enfermées , 

£ t près de Tours camperont leurs armees . 

Va l' invincible indontable Martel 
Ne s'efionnant de voir vn nombre tel , 

Mais d'autant plue ayant l’ame efchaufée 
QJ* d verra grand le gain de fin trophée , 
çhqud de louange Cf d'honneur hal^deu* 


Vi 1 ï f kV$. A » . A 

Iraplanter fon camp au deuant dent wc - 

Les menaçant '.la D ce fe Bettonfie . 

Courra devant y O* Mars qui aiguillonne ^ ^ 

Le cœur des Rols y pourfauuer dé me chef 
Ce vaillant Duc , luy pendra fur le chef. , 

O l aura tant de courage , 

Quaparoifant en hauteur d’auaHtage 
Que de couftumc ort ^4 quvn grand Dieu 
refiant fin corps aura cho'ifi fin lieu. 

Luy tout horrible eti armes flamboyantes , 

Mettant le f fri aux trompettes bruyant fs , 

Ecwtabours rompant le ciel vôyjîto 
Efueillera le peuple Sarrafin , • 

Qui l'air d'autour remplira de vrlees. 

.sCinji qno h voit les torens aux valj&y , . v 

Vu haut des 'monts defcendre d'vngrànji brUit y ^ 

En efcumant U r aulne fe fuit 
xs€gros bouillons 9 £$r* mifirijant la plaine y 
CaJbe des bœufs 0* des bouiersta peine : 
xsfinfi courra de la fureur guide ( 

aec grand bruit ce peuple des borde . 

Mais tout ainfi qu alors qu vne tehipèfiè 
P* vn grand rocher vient arracher la tefle y 

Fuis lapoufant & luy prefant le pas , . 

La fait rouler du haut iufques a Us; • . __ u: ;^ 
Tour deffus tour , bond deffus bond fe roule ,, v ^ ^ 

Cegros morceau quiromp., fracaffe & foule v 

Les boit tronque"^ CKfb'én svjM 

, Sans refifiance a bas fil if à boulant. 

Mais quand fa ch eu te en tournant efi rouleâ 
lufjuau profond de la creufe valee ^ 

J Wrefie coy : bondtffant il ne peut 
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Courir plus outre, cr d'autant plus qu’il veut ( 

Rompre le bord, (y plue il Je courroufjc, 

• ?lus le rempart leprefe cr le repou fe : 
ksCwJî leur camp en bandes diuife 
^Cyant trouu é le peuple baptife , 

Bien qu'acharne' de meurtre o* de turie , 

Ser a contr amt d arrefier fa furie , 

Chacun de rang en ftn ordre fi met , 
le pied le pied , l’armet touche l'armet , 
la main la mam y CT la lance la lance , , ; * 

Contre vncheuall autre cheual s'ejlancc , • 

Et le piéton l’autre piéton ajfaut . 

Iejl àdrejfe , icy la force vaut , 

Sort cr vertu pejlemèjle s’afemblent : 'X' 

Vejfoua les coups les , ar meures qui tremblent , 

Font vn grand 'bruit ■; rift tire qui pendait 
Douteuje au ciel , les combats regardoit . y j 
%^u mois d Efie quand la panure famille 
Du Laboureur tient en main la faucille, 

Etfe cour bant abat de fin Je teneur 
les efpics meurs , des campagnes l’honneur 
Tant de motjjon , tant de blonde iauelle 
L'vnefur l'autre efpais ne s’amoncelle 
D( tous cofle ^ efparfçs fur les champs , 

Que de corps morts par lesglaiues tranchant 
Seront occis delagent Sarra^ine. 

E n moins d*vn tour hofies de Pro fèrpine 
Iront là bas trois cens mille tue Tl 
Vvndeffus l’autre en carnage ruefj 
Mille ans apres les Tourangelles pleines 
Seront encor de car cafés fi pleines # 

D os de h ar no is y de vutdes marions , 
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Que Us bouuters en traçant leurs filions 
N'oirront fonner fous la terre feruè 
Que ie grands os hurteXjie la charrue. 

Tel au combat fer ace grand Martel : 

Qui plein de gloire çr d'honneur immortel 
Perdra du tout par mille beaux trofee 
Des Sarrasins les races efto ufees , 

des François le nom victorieux ,-V 

Par fa prouejfe enuojra tu fou aux deux, 1 

Epitaphe de Charles Martel» 

Apres auoir jubiugué mes e voyfins , 

C onc l m Lautrick,Brabat y <&* Aquitaine , 

Et près de Tours occis des Sarrasins 
Quatre cens mil y moins xx.mil en la pleine 
Fy quatre Roy s en Fr ace O* leur domaine 
le dejjendy de monglaine mortel , 

Tant que ie jus nomme Qoarles Martel. 

Et ne *\ voulu iamais couronne prendre: 

Puis l’ an fept cens quarente & njn , boftel 
A JainÛ Denys ïeprins ou gis en cendre. . 

Charles Martel , fils de Pépin Maire du Palais, - 1 

apres la mort de Ton pere fiicccdaen les eftars, ou v - 

eftant paruenu il fit afïcmblcr vn Parlement de 
tous les plus grands Seigneurs de la France,& par 
eux le fit eflire & créer Prince dçs François, nom 


» 
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plus hautain & plus illuftre que celuy de Maire. 
Ce Prince fut le premier des François, qui donna 
fecours au Pape, & qui le print en fa prote&ion î 
Ce qui a fcruy d’exemple aux autres Roys de Fra- 
ce qui font venus depuis , lefquels ont toufiouts 
fecouru le ficge Romain:CharIes Martel mourat 
du rcgne de Childeric , fon fils Pépin furnommé 
le Bref iuy fuccedaau tiltre & à l’authoritc, lequel 
conuoiteux de grandeurs , dé gloire & de triom- 
phcs, chercha to us les moyens qu’il peut pour les 
acquérir, ou en fin par fes prouefles, & par l’indi- 
gnité du Roy Childeric, ilparuint a la couronne 
de FrancejOu fon pere luy auoitdreflele chemin. 
Ce Charles Martel , que Ayihôn appelle Roy, « 
caufe que comme&oy il commandoit en Gaulle, 

' feit Roy après la mort de Chilperic,l*ai(rtc des en 
fans de Dagobert i j. qu’on auoit mis en vn mon* 

:c’eft aifne Theodorus fecpnd 
eftoit que l’image Royal, 


im 


Itéré, Sc fenômoii 
dp nom , lequel n’ 


De HuëouHugucCapet, premier du nom, au- 
quel a commençé la tierce ligbee des Roys de 
France à ? v^rwîtVk^v kîJÜ 

* f J Xr .J - l 4 J j ^ 4 





empoifinné i O' 4 ufipulcremie 
r force O* par faveur des Princes fis anus , 
igné Cap et fut Roy a Noyon proclamé 
Reims , dont Charles enflammé 
s'en vint ayant cefle ajfeurance , 


c apit refia 
blit la con- 
fiante itt 
Sacre des 
jtvys a la 

“attirns* Q’* A f res L°y s durtii l* couronne de France , 
Comme oncle de Loys , (j* frere de Lot aire , 


DE PARIS* * JO 

Mais fut p rins a Laon par Hugue fin contraire^ 

Qui comme prifi nnier l'enuoye à Orléans % 

Ouauecques fi femme a ctnfomméfes ans. 

Hugue ce temps pendant a Paris fait entree. 

Laquelle aux grands feigneurs (yr citoyens agréé , 

Ve fet grands ennemis , puis fi voulant défaire , 
sXrnoul frere bafiard du de f un fl Roy Clotaire 
Depoféde fonfiege , O' y mit vn Gilbert 
Philofophe Xquitatn, qui enfeignoit Robert 
Son aifiné: qui depuis vfant de l'art magicque , 

Sainft perefut ejleu , apres par art bèlltque 
Le four cil rabaijfa d’Xrnoul Comte de Flandre , 
Hommage ne voulant pour fi Comté luy rendre. 

De la Comté dlXrtois le prtua : par priere 
Du Duc Richard Normand , puis luy rendit entière : 

Par le Pape remis Xmoul fut en fi place 
Et en de finit Gilbert qui l’auoit par f ail ace 
lÂpres plufieurs trauaux , tri/ïejfes,cr ennuys 
*X fiinfl Remy de Reims fut au fepulcre mts. 

, w 

Huguc Capet ayant régné neuf ans, mouruç 
cnl an de noftrefâlut 996. feantà Rome Grégoi- 
re 5. tenant l’Empire Oton $ . du nom :• Et cft 
enterré à S. Denys :I/autheur des effigieslloÿal- 
Jcsàefcrit ces vers. 



Hïcfrimtu G aÜus,cele[?rat£ Jlirpisorige 
Valefiœ 3 inftgnis bellis , petate fi de que . 
Tant# ornamenta hœc Jemfer communia 
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Àinficftefcritfutlc Tombeau 

Hugue Cafet, O* Odo Rex, 



6 E paris" 
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Pc Ode ou Eude premier du nom , Roy de 
France. 



P ES Charles le gros, au* btUiques dangers 
O do Jîlsde Robert défunt Comte d'Angers, 

_ i S? expo fa fouflenant de France U grandeur , 

U on pas ainji que Roy , mais comme le tuteur 
De Charles dit le simple , encor es ieune d’aage . 

Combien que de Pépin ne fuft point du lignage: 

Toutes fou par vertus , CT geft es belliqueux 
Tut ejleu des François gouuerneur vertueux , 
RepouJJant les Norman s , qui en grande puijfance 
sSfft leger eut Paris auec le feu cr lance : 

Dont les moines du nom dient, de la fureur 
De Normans fauue nous , o Celefte Seigneur . 
odo les pourfuiuit, mais fuyant fourragèrent 
La Prie O * la Champagne , O* en Bretagne allèrent , 

Ou furent repouflelfdcs Bretons , ce pendant 
Quen conjlift Martial guerroyait le Normand , 

Charles le simple on mit en fonfiege Royal : 

Dont Odo mejeontent , attaint du dard fatal , "*<• 

Dit a fes fuccejfeurs , que rien ne pretendoit 
iAu Royaume François , mais que tuteur ejhit 
De Charles feulement : CT prefentfes enfans 
tsf Dieu lame rendit , ayant régné neuf ans . 

» 

C’eft celuy qui ordonna que les Roys de Fran- 
ce porteroy ent des fleurs de Lys fans nombre , ce 
quiàeftéobferuéiufquesau temps de Charles 6. 
qui remit fus la couftume anciéne des troys fleurs 
de Lys en l’efcuflbn, fuiuant qu'elles auoient efté 
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données au bon Clouis, premier Roy Chreftieu. 
De celuy Eudc,l ’autheur des effigies dit ainfi. 

• ^"4 

Normannos odïo tumidos fugat incly~ 

tusOdo, 

~ • 

Binos ÿoft annos d G düis if je jhgdtUf 
Puljùs A quitdnis felix regnauit in oris. 



De Philippe rroyfiefme du nom Roy de France* 
lurnommé Je Hardy. 

A inc t Loys décédé, Philippe fils aijhé % 
Datant Thunes au camp d'honeur Boyal orne\ 
_ En Fr *nce retourna , on à Beims U fut oingti 
D’apprendre bonnes mœurs depuis ne faillit point. 

Car du pere fuiuoit la vertueufi trajfe 9 
sSCjmant la vérité \fuyoit toute f ail ace * 

Pour cela pendre fit vn trompeur Cour ti fan , 

Lequel de chirurgien auoit fait chambellan 
Pierre Broche nommé , qui auoit abufié 
Des finances Boyaux, CT la Boy ne accufè , 

Faulcemenr , quelle auoit caufi efié de la mort 
De Lo y s fils aifnc y er pour auoir à tort 
Les ficrets reueüéau Prince de Caflille. 

Tous les François pour lors , quiefioient en Cicile 
Furent hure^a mort : dont Charles d’^yfniou Boy 
Pierre fC^/C rrago nfit rejfentir l'effroy . 

IcR}} i ÏEfftgnel fit guerre , (T peint G, renne, 
EJperant d ^ irragon acquérir la couronne . 

\ ^ i. 
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Mais de fieure furprins t fiant au e^uinXiefme an , 
In France retournant , mourut a Parpignan, 

%/fu fepulcre des Hpys à fainft Denys repofi , 
Semblable efi le mortel a U fragile Rofe . 


Lefusdi&Roy Philippe, 3. du nom appelle le 
hardy mourut a Parpigrtan , en Octobre l’an mil 
deux cens quatre vingt cinq: ayant régné quinze 
ans: IlappaifalcSchifmedel’EglifcjFeittenir le 
Concile a Lyon, eut deux femmes ,Ifabel d’Ar- 
ragon, & Marie de Brabant :defon premier ma- 
riage font fortis les Valois, Ôc du fécond ,Loys 
Çomte d’Eureux , lequel efpoufa Marguerite 
d’Artois, fille de Philippe d’Artois: de laquelle 
il eutPhilippeComte d’Eureux, qui fut aprcsRoy 
d e Nauarre , par fa femme I canne , fille de Loys 
Hutin, feulement Roy de Nauarre de ce temps: 
combien qu’il fut apres Roy de France : & du- 
quel Philippe defeendent les Roys de Nauarre: 
Ce Roy fut nommé Philippe l’audacieux, mais ic 
ne voy guere grandes raifons pour lefquclleson 
Juy doiue donner ce tiltre, fi l’on ne dit que l’au- 
dace cftprife en luy pour la hardiefle : duquel du 
Haillan, en fes effig ies à eferit ces vers. 

Audaci nomen dédit huicattdacia , bellis 
Quifœlix , auddxcjue : œquœ efi audaçia 
Jorti 

Fida cornet , comitùmcfue cornes fuit , ifife 
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Sépulture du Roy Philippe >fils de SaïnSl Loys. 

Sépulture^ 
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De Philippe le Bel quatriefme da nom Roy de 
France. 



H I L i P P ï le tel y hardy (T belliqueux, 
DcFrancc print en main le fceptre impérieux 
De Nauarre efpoufk lednne feule herttiere , 
Laquelle a foulage , CT *P toute maniéré 
Les lettres (T vertus : pour nourrir les efpriti 
Le College fonda de Champaigne a Taris , 

Or de Nauarre dit du Roy ; eut quatre enfans , 

Les trois mafles tous Roy s nont régné' que trépans: 
ifabel efpoufa Edouard d’ Angleterre . 

Du T al ais de Paris mit la première pierre 

Le Roy ; ce temps pendant print Charles de Valoir, 

La Cuienne , CT Bordeaux , que poffedoit t' Anglois : 
Tour ce que fans raifonfoulott la Normandie , 

Qui s\n vouloit venger à l'Empereur s'allie 
Et praticqua le cœur de Guy Comte de Flandre : 

Dont le Roy contre luy voulut les armes prendre , \ 

Et le vainquit défait. En flandre furent mis 
Soldats cngarmfon, qu'on occit en leurs lifts. > ' , 

Le Roy courroucé lors mit foldats fur les champs 9 
Lefquels à coulteray fentirent les trenchans 
coujlelats des Flaments : ou non fans doleance , 
Turent meurtris plufîeurs Princes de noftre France d 
Mais le Roy s'en vengea , car par façon fuit île 
Au mont Pieure en occit plus de trente px mille. 

Les Flamcns eflonne\demandercnt la paix , 

Que le Roy accorda : CT fes martiaux faits 
Ajftpis , il rendit la Guienne CT Bordeaux 
A Edouard fécond , qui nous p t de grands maux «• 
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On fit font nier le Roy , contre l'infi dette 

'•^r • il s'arma : mais refpond qu'en chofe temporelle 

Ne recognoifi aucun : le Pape Boni face 
Lors l’excommunia , CT d’vne folle audace 
. Le Royaume do nna à l’Empereur xAlbert , 

Qj*i nullement le Roy guerroya , comme appert î 
j. t Mats le pape Benoifi le Roy air fouit apres . 

Le peuple de Paris mutiné , tout exprès 
pour la mutation des monnoyes fe iette 
Sans raifinfur les biens d’vrt Efiienne Barbette . ' 

' fuis afiiega le Roy t qui leur fit a coan fifre , 

, QpvnfutieÜ ne doit point efirc rebelle au maifire. 

■ , Des emprunts furent faits, au peuple dommageable : 

Et Templiers furent arts pour crimes detefiabtes . 
sA fontaine Bleau le Roy prenant platfance, 

. E fiant malade meurt au lieu de fa naijfance , 

Vingt CT huift ans régna : a Poijfigifi fin cœur f 
te corps àfainff Denys fut mis en grand honneur. 

■h''' c • ■ - v‘ 

« ’* ' ' ■ Ai 

t 

Ce Roy ayant régné peu plas de ï$. ans itioiï- 
fût la veille S. Andrél’an 1314. à Fontainc-blcati 
lieu de fa nailïance , au grand regret du peuple de 
France , fut fon corps porté à fain& Denys , auec 
fes anceftres. Duquel l’Eloge eft de telle manière, 

Rex forma , & fama frœflansfegnum-* 
que Nauarrœ 

AdiungttG a üo>l{egifiam duxit&œquaf 
jj® Vtrttit em vultu ÿ nicher, r virtHte que njultü. 

I i> 
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T)e la Royne lfabel d't^rragon, femme du Roy 
Philippe iij. du nom. 
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Ve la R?y ne ifabel d'^frragon. 

Sahel, fille du Roy Pierre d’Ar- 
raeon, première femme du Roy Phi- 
lippe troifiefmc : laquelle il auoic el- 
rKyarK w poufec du viuant de fon pcrc» de la- 
quelle il euft plufieurs enfans . Loys qui décéda 
?eune, Philippe qui futRoy de France. Et Charles 
qui fut Comte de Vallois, puis Roy de France, 
par le dccezdes trois Roy s fes coufins , Loys Hu-, 
tin, Philippe le long, & Charles le bel , fans hoirs 
malles. La fusdiûe Roync mourut au retour d A- 
frique, en la Pouille,& ladite dame eftoit groilc 

d’enfant. 

DV ROY PEPIN LE BREF. 

\B A V X R E efl pepinheritier de fônpere 
Tant en vertu qu } en fortune profperej 

Qui mari r a la Iuflice au -harnais , 

jtf régir a les flens par bonnes loix. < 
luy bas de corps , de cœur grand capitaine , 
par neuf conflits ajfaillant C Aquitaine, ^ • , - • ' 

Ve Càifier oc cira les foudars : 
il rendra fer fie prince des lombars 
Ventant fous luy les forces d'Italie . v 

Rome qui fut tant de fois ajfaillie % . 

X eraremife enfin premier honneur : 

P(tr luy le Pape en deuiendr a Seigneur , 

Et des François prendra fon accroijfance : 

Tant le bon tyc aura lors de puijfanc* \ 
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P4T eent combats, par cent mille façons 
Doit rentier fer le peuple des Saxons , 

Peuple guerrier des François aduer faire, 

Bt fous fa main le rendra tributaire. 

La loy pendra fur fonglaiue pointu 
Craint de chacun ; tant vaudra fa vertta 
De la fortune heureufe accompagnée \ 

Sous luy faudra de clouis la lignee , 

Si qu en perdant lefang très-ancien 
Des premiers Fois fera naiflre le ften , 

Donnant lumtere a fa race nouvelle 
Parles hauts faits de fa dextre immortelle. 
v N ' efpere rien au monde de certain : 

» mirifique vent tout coule de la main 
» Bnfant <C H eftor , tout fi change (y* rechange \ 
o* Le temps nous fait, le temps mcfmenous mange ; 

, » Princes {y* S^ys (y* leurs races s* en vont > 

„ Ve leurs rrespas les autres fi refont. 

Chofi ne vit £ éternelle duree: 

>o La vertu feule au monde efi ajfeuree \ 

/ 

L’Autheqr des Effigies Royales dit ainfî, 

N ibilium ajfepijûprocerum rex difius, & 
armis 

ïtaliam qudtity AJlulÿhum domat yinde 

Gçtijrum v 

Qrudelem obtrunçdt : tnagniÿater hiç que- 
que natj. ~ " 



Sur ce Tombeau eftàinjfi dent 
P Qpiriis Rcx . pater karoli mano, 
Berta regwa 'vxorpipini Rex. 






A N TIÇ^V ITEZ 

L*an 750. d’vn commun confentementlésFra- 
çois efleurent Pépin le bref leur Roy , fa ns 'qu’au 
commencement de fon régné il y euttrouble,cô- 
me couftumierementiladuient qu’au changemét- 
des grands Empires, de grands troublent f’efmeu- 
uent. Le Papeenuoyaen France vnEuefquepour 
publier la difpcnce du ferment que les François 
dcuôicnt a leur Roy , & quelque temps apres. Pé- 
pin eut belle occafion de fe reuanger enuers lc^Pa- \ 
pe & le liège Romain, de la faueur reçue del’vn& 
de l’autre, car il alla en Italie, au fecours du Pape • 
Eftienne, fucccflcur de Zacharie, contre les Lom- 
bards, qui luy faifoiét la guerre & le deliura . Et le 
PapeEftienneen reuanchc de ce fecours, vint en 
France,couronna & (acra Pépin dedans l’Egiife S. 
Denys, tondit le pauure Roy defpouillé Childeric 
& le fit mettre dans vn monaftere,fans que perfon 
ne en murmuraft. Pépin eftant Roy s’eftudia à at- . 
tirer par I uftice, par vaillance, & par autre a&es 
dignes d’vn Roy , les coeurs & l’amitié de fesfub- 
ieéts , par telle maniéré qu’il eftablyla Royautéà 
Charles le grand fon fils & fucccfleur , lequel fut 
crée Empereur & Auguftc , il eftablit les xij. pairs 
de France , & y fit tant de belles inftjtutions, que 
nous luy en feront a jamais redeuables: Ce Roy 
Pépin ayant euvi&pirc contre Gaifier Duc d’A- 
quitaine.prjnt vngs ornemens de pierres precieu- 
fes qu’il mettoit en fes bras aux feftes folemnelles, 
queronappelleencorcsles gansgaifiers:Il les fit 
pendre en ngne de victoire en l’Eglife S. Denys en; 
France derrière le maiftre autel qui cncorcs y fonç, 
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Mais ils pendent maintenant defïoubs les bras du 
crucifix d’or. Ledit Pépin ayant vefeu feize ans ôc 
demy Roy, mourut à Paris d’hydropi fie, le 24. 
Septembre, autres difentO&obre, l'an 768. Fut 
enterré à fainâ: Denys. 



De U Hojne Berthe femme die %oy Pépin . 

N vi r on Pan fept cens cinquante, 
Regnoitla très chreftienne & deuoti- 
eufe Roy ncBerthe, fille de Heraclie Em- 
pereur de Conftantinoblc, femme du noble Roy 
Pépin , furnômé le brefpour fa petitelfc de corps, 
laquelle dame fut mere de ce grand EmpcreurS. 
Charlemagne : Et entre autres lien nés vertus & 
ceuures charitables, fut remarquée fort deuote,ea 
ce qu’elle s'occupoit du tout à entretenir les Egli- 
fes^de beaux & riches ornemens faits de fâ façon, 
au moyen des tiflures, pourfillures, ourdiflemens, 
broderies &tapifïèries à quoy elle pafïoit le temps 
pour les faire leruir à l'honneur & décoration des 
Eglifes. Elle entretenoit grand nombre de pau- 
ures enfans aux eftudes, & fê recômandoit a leurs 
prières , croyant que la pricre des petis enfans eft 
grandement agreaEle à Dieu. Elle gift en l'abbaye 
S» Denys, en laquelle elle donna degrans dons, 
& plufieurs parcmens faits de broderie d’or & de 
foye: vous voyezpar cefte figure ainfi qu’elle eft 
reprefentee par effigie d'albaftrc , près le Roy Pé- 
pin fon mgry. 



Cccy eft efcrit fur la Sépulture. 

Cy gifentkdrlon ou kjtrloma, O* Lojs, baflardf* 
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4’ , • De Carlon & Loys, baftardsde Loys le begue, 

Roy de France. 

V c V MS vouloift âtMir Bofônjroy de prouence: 
Les autres l'Empereur pour ejlre Roy de Frace, 
Mais Car Ion, ct' Loysj.es François demaderent 
Par l'aduis de plusieurs au feeptre fuccederent 
Baftards du Roy défunt : lefquels à leur entrer , 

Des Normans CT Danois repou fferent formée , 

Qui a feu çr à fang mettaient cruellement 
rtHes, villages , bourgs , CT tout fin ornement . 

Neuf mide defeonfits par ajfauts merueidcux 
Refroidirent les cœurs des N or m ans cauteleux. 

Le/quels laifirent lors en repos les François . 

Pour aller guerroyer bes inhumains Anglais 
Quand aux deux freres Roy s, Loys meurt à la ch a fi 
D'vn Sanglier eftumant : lors que Carlon pourchafi 
rne fille d’honneur , en vne maifinnette 
Entrant tout a cheualil Je rompit la tefte : 

Loysregna quatre ans, cr cinq Carlon Caifne , 
xXuqucl le nom de Roy pour cela fut donne' f 


Loysmouruta Tours, Pan 884. pourfuiuantla 
fille de Germund, paricu: laquelle fuyant fe retira 
en la maifon de Ion perc,& ledit Loys emporté de 
roideur par Ion cheual,fut froilïe en ladiétc porte, 

Demoura ledit Garloman Roy feul,.iiauoit viuât 

Ion perc efpouzé la fille deBofon Roy de Prouen- 
ce. IVloururFan 885. Auflî par accident en la for eft 
Y Bafine, chalïànt Sc voulant enferrer vn Sanglier, 

J&c Bcrtold <jui cftoit de fa compagniee, levoujant 

^ * * 
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jfèmblablemet enferrer, bleflà le Roy en la iambe» 
dont il mourut fept iours apres. Voylà ce qu’eferit 
du Tillet, les autres Autheurs, ont efcrit que Loys 
eftoit celuy qui fut blclTé à la chaile du Sanglier. 

De Loys H v t i n , R oy de France & de 
Nauarre. 



OTS ffutin ayant fur fin chef U couronne , 
t Aux lui fs de retourner à tort licence donne, 
[Et in F ni au bafiy pdr Philippe le bel 
Soulageant le pldideur en matière d'appel 
*A rrtfia fin confeil , O* la hommes d'ejliti 
Ce Roy confiitua au fis a la pourfuitte 
Ve Charles de Valois , ennemy capital. 

Fut pendu au gibet i ^nguerrand ) general , ? 

Des finances du Roy fin image erigee 

sAu portail du Palais ,fut des dcgreTjettee . 

Tantôt enchanteur fut pendu , qui vouloir 
Faire mourir le Roy , comme luy confiilloit 
la femme ËEnguerr and, laquelle prifenniere 
Fut auecques fa fæwr # au fit vne firciere 
On ietta dans le feu , qui a ce confentoit , 

Fuis contre le Flament , qui compte ne tenoit 
J les accords par luy faits enuoya fin armee . 

V* hommes accords (f vaiJlansfort bien equipee , 

Et le Camteafcord fit . Le Rsy aufii au bots 
Ve Kmtennes mourut ,ay ont dix (X huiftmoys 
Le peuple gouuerne\ laiffant fa femme enceinte , 

Qui accoucha d'vnfils, duquel la vie efiainte , 

Fut au huiftiejme iour au fit a fainft Denys , 

%Auec fin pere , fut dedans leaercucil mit , 
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Cecy cft efcrit fur ce T ombeau, fans Epitaphe. 
Loys H utin premier fis du Rpy Philtre le tel, 

fin fetït fils Uan. 
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Ce Roy ne régna que dixhuiét mfoys, aucunÿ 
difentfeizemoys ,fix iours, mourut au boys de 
Vincenncslcj. Iuin, l’an mil trois censfeizc. La 
Roy ne Clémence femme du deffund Roy , d’en- 
puy tomba en fleure quarte, quinuyfît à lafantéi 
defôn fils, duquel elle cftoit enceinte, & en ac- 
coucha en Noucmbrecnfiiiuant. Furent lcsdi&s 
Roy s pere & fils enterrez à l’Eglifc S. Denys, & la 
RoyneClemenceaux Iacobins de Paris : Ce petit 
Roy léan ne vefquit quehuid iours , aufli n’efl il 
point compté par les Hifloriens au nombre des 
Roy s de France: Loys butin du viuant de Ton pere 
auoit desia prispoflefiîon du Royaume de Na- 
uarre, & pris la courone a Pampelune , la regence 
. demeura à Philippe fittnomnïéiclongfon frere. 

De U Koym ïeamte de Nautne,- Comtejfe d'Eureitx . 

É s t e notable princefie,fut fille de Loys 
butin, Roy de France & de Nauarrc.Pre- 
mieremét Comte d’Eurcüx , premier fils 
du Roy Philipe le bel, & de leanne Royne de Na- 
uarre, eut deux femmes, Marguerite de Bourgon- 
gnc,& Clemence de Hongrie: & eftoit celle lean- 
ne du lid de Marguerire,ellc fut mariee àPbilippc 
Comte d’Eureux,$c Marguerite d’Artois: Il mou- 
rut ou fiege quitenoit deuant l’Argefillc, contre 
les mefcrcans, ou Royaume de Grenade , 1 e 16 . de 
Septembre 1343. fon cœur fut apporté à Paris & 
enterré deuant le grand autel des Iacobins: Et la 
Roync.IeannetrcspalTale 6 . Octobre l’an 13 4 9-'. 
fon cœur fut enterré près celuy de fon mary,&foiï 
«orps à S. Denys, icy fafepultuie cftrepiefentec. 
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Jeanne Roy ne de Nauarre , Qintejje d Eureux 
JîUe de Loyshutm Rcvy de France . 



De Robert premier du nom Roy de France. 

V 1 d'vn %ey fort humainjofle religieux* 

y vudr a veoir le portrait^qu'il iette tey je s jeux 
■I^ÏSef Hpbert premier du nom lettre \doux (X paifible 
Trente trou ans fut Roy de la France inuincible , 

Sain fi Nicolas des champs auprès de fou Palais , 

Ou or efl fainfl Martin fonda en temps de paix , 
ss€ Senlu famfl Bjeul , noflre Dame des champs 
Paru , à yitrj fainfl Marc , a Orléans 
Sainfl xAignan, noflre Dame de bonnes nouuelles. 

Pour abréger fonda des Eglifes moût belles , 

Par teflament il eut le Duché de Bourgorigne , 

D'ou il chajfa Landry auec figrand vergongne , 

Et la ville de Sens annexa ajon feeptre 
Par confljcation monflrant qu'il voulait eflre 
De Baudouin bon amy : contre Henry /* Empereur 
Mit fildats en campagne t demeura vainqueur, 
l'an mil trente rendit fon ame pacifique : 

Etgifi à fainfl Denis ce prince Catholique, 

Plufieurs ont efcritque ce Roy à régné 34. ans* 
mourut à Melun, l'an 1030. Ayant efté eftiméle 
plus heureux Prince de Ton fiede : l’Eloge duquel 
eft de telle Alliance . 

His aras ftruxit, varias \ ornauit & oras 
, htefrudens, Mujarum O 4 Martis 
amator , 

Centis V *lefiœ > &‘virtutts lume, (s 4 omen. 

Robcrtus. 




Cecycft efcrit fur ce Tombeau. 

Robertus rex, Conflantiareg* 'vxor Robert?* 

r ~ - , F 
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' - ~ ..V. a J» d 

Ve Confidnce fyync de Frdnee » 

t : . TV; ** * 

1 *f »• 

Este treschreflicnne Royne Confian- 
ce, fut la troyfiefme femme & cfpoufe du 
^ w Roy Robert, fils de Hue Capet, fillede 
Guillaume Comte d’Arles , & de Blanche fceur de 
Geoffroy Comte d’Aniou, Laquelle enuiron Tan 
998. fonda l’Eglife de noftre Dame, à Poifly , & ÿ 
meitmoyncs de l’ordre S. Auguflin: mais depuis 
Philippe le Bel à fait refaire IadiûeEglifc de nou- 
uel cdiffiec , & augmenter grandement le mena- 
flere & y meitreligieufes de l’ordre faindfc Domi r 
nique, enuiron l’an 1018. Celle charitable Royne 
furuefquitlc Roy fon mary /& vindrent de Jeur 
mariage quatre fils & vne fille,laifné fut monfieur 
Hu^uede France, couronné à Compiegne Roy, 
aage de dix ans, qui décéda viuant fonpere: Le fé- 
cond fut monfieur Henry de Frace Duc de Bour- 
gongne: Le tiers fut Monfieur Robert de France, 
qui eut du Roy Henry, fonfrere, ladiâre Duché 
de Bourgongne en Appennage : Le quatrième 
fut Monfieur Eude de France Euefque d’Auxerre: 
La fille fut Madame Alix de France Mariée à Re- 
gnaut Comte de Neuers. 


«* 

A. 


T 
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Gccy eft efcrit fur le Tombeau 
Ludouicus groffus I{ex. 
Henricws Rexjüiw T^obèrti * 







À N T X QJf I T E Z 


De Loys fixicfmc du nom , dit le gros , Roy <U 
France. 

O T nomme le grès. Prince de bonne foy 9 
vsfpres fin pere fut de France fige Roy. 

, Car comme il efie fait en aucunes Chroniques 
Sou b s habit desguifchantoit les mechaniques 
Hommes , de bat efiat : defirant decognotfire. 

Comme oient trai&eT^ four les engarder d'efire 

Chargc\de trop d’impofis, de tributs CT de tailles M 
Ce bon Roy refoujfa par deux fortes batailles 
Ve Flandre les <Xnglois : (x Henry l’ Empereur 9 
Qui fecouroit L'^sfnglois, (X luy porto it faneur. 

Et fin frere baflard feufienantles querelles 
V' aucuns fiigneurs François, qui luy efi oient rebelles , 
Réprima tellement que de tous fut vainqueur ; 
ySCpres il fit bafiir (X fonder à l'honneur 
Ve fia in fl yiflor vn temple , ou font religieux 
xAux faux- bo urgs de Paris , le four cil outrageux 
Vu feigneur de Creçy en Brie ,rabaijfi. 

Son chafieau de Gournay quand du tout il rafa^ \ 

Les Ladres confiirans d'empoifinner les puits , 

Les Fontaines au fit , furent par feu punis . 

Les Honnains d' iXrgtntueil on chajfit , pour autant 
Que lubriques e^ oient : le Roy de fin viuant 
Philippe fin aifné fit couronner , lequel 
Tombant de fincheual, attaint de coup mortel # 

Paris treftaffa î Loys le leune au frere 
Succédé , le voulant Loys le Gros le per e t 
Les autres aduança de Courtenay feigneur 
Fut Pierre , mais Robert de Dr eux fut pojfejfisér ± 
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Henry tint l’Euefhc de Beauuais , a Paris 
ch edi acre fut Philippe bien appris 
. Refufant l'Euefchc ', pource qu’au facre art 
Sjfoit plies excellent maiflre Pierre Lombard , 

Le Roy vingt Cf hutfl ans régna en grand puijftncez 
Luy mort fut entend à famFt Denys en France . 

Il feit proclamer Roy de Ton viuant Loys le ieu> 
ne Ton fils, & tombant malade à Montrichard en 
Touraine , il y mourut l’an 18 . de Ton régné, & 
de noftre falut 1137. Le corps de cebonRoy gift 
iSainét Denys , fur lequel L’auteur des effigies 
afaidfc ccfte Eloge. 


Partit fuhieftis rexjebeüatcjue fuperhos. 
Primus 'vitinos bellum comouit in Anglçs< 
Printipia huic Ion go ( rajjus de dit ardua 
beilo. 

Dfj • 

De Henry premier du nom,Roy de France* 1 

.. . * ' ‘ * I f 

E N RT premier du nomafnperejùccedt , , ■ ‘ 
Et fonfrere Robert non fans débat lny cede 

^ La Ayante du tout , laquelle prétendait, . ) 

Et les villes rendit , lefquelles detenoit . 

Robert fut premier Duc de Bourgongne : a Paris ^ 

Ce temps aduint grand feu , Roger lors fut efpris 'U-J. 

JP ‘accroiflre Cf augmenter l Eucfchede Beauuais t ... 
Lequel il pojfdoit , donc attte bonne paix 
U Comte de Sanxerre a Béarnais^ il change a, ^ 

- p nj 





A N T I Qjr 1 T E Z 

Laquelle 4 toufiours- mais aux Eue faner donné: 

Le Comte de uieulah efiant au Roy rebelle t 
fut tout déshérité , le Normand infidelle 
Four lors à fon feigneur Robert , nommé Guichard 9 
Ne voulant point pour Duc Guillaume fon baflart • 

Le Roy Henry auee trois mille combattant 
Four Guillaume , deffît trente mille Normans. 

Deux ans auant mourir en l'Eglifi de Reims 
Fit oindre fonjils Roy 9 puis de fie bure Jurprint, 
xAyant régné trente ans , Baudouin pour le tuteur 
De fis enfant laiffa, rendant au curateur 
Son ame , quand au corps au cercueil on F enferre , 

%sfprcs a fainft Denys il fut porté en terre • 

. Auantmourit ée fagcRoy , pour obuier aux 
fcandalcs qui eftoientpenfez aduenir a fon adue- 
nementa la couronne , feit facrer& couronner 
Roy , fon filz Philippe & fe Tentant affoiblir , or- 
donna le Comte Baudouin de Flandre pour tu- 
teur de Tes enfans , & regent en France , iufqu’à tât 
que Philippe fut en aago-de tenir terre. Et mou- 
rut Henry ayât règne 30 .ans &gift Ton corps àS. 
Denys, duquel L’Autcur des effigies a fai<St ccft 
Epigramme. 

Certat de regno Henricuf cumfratre 
berto . 

( oncordes fiuntfratres , nolente nouerca. 
Non borumrara ejl y Jed çlara ejl gratta 

V frutxupn. 


* r 



Sur le Tombeau cftcfcnt. 

PhïlipHS Rex filins Lu do met gro pi 
Confiante Regjnaque vaut de H 
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Du 1 \oy Philip pç fi ls de Lys le gros ♦ 

N l’ordre des Roys de France, cc Phi-r 
lippe n’eft compté pour Roy, pource ê 
qu’il fut couronne du viuant de ion pc* 
ne iouit que peu de temps du Royaume, 
parce qu’ayant receu le facre Royal le 1 4. iour du 
mois d’Auril & lepropre iour de Pafques: auquel 
facreeftoient preftntsle Roy fon pere, & Hen- 
ry Roy d’Angleterre, en l’annee mil cent vingt 8 ç 
neuf : & peu apres l’an n$i. le i3.iour d’O&obrell 
fut desrôpu par chcute de fon cheual , fur le pauc 
à Paris , en la rue S . Anthoine, le cheual effarouché 
par vn pourceau , le rua par terre dont il mourut 
peu apres : Ce lieu eftoit hors la ville en ce temps, * 

& eftoit fermée plus près n’ayant fi grande eften-, 
due,comme nous auons déduit au premier liurc. 

s _ * 1 k * * M * -J ' S i 

• . . - ‘*n \ 

. » . * % ■ ■ 

r, , 

J)e U Pojne Confiance femme du Poy Loys le ieune . ' 

A Royne Confiance, icy reprefentec près le • *, 

/ RoyPhilippe,fut fille d’Alphons fepricfmc du 
pom, Roy deÇaftille, qui s’intitula Empereur 
cTEfpagne: Eftant amenee en France en la ville 
d’Orléans, ou le Roy Loys le ieune l’efpoufa, & 
fut fa fécondé femme , eftant couronnée en ladite , 
ville par Hugue Archeuefquc de Scns,clle eut vne 
fille nommee Madame Marguerite de France, au 
trauail de laquelle ladite Confiance mourut, 
fut portée çp l’pgHfe fain# Penys en Francç. 
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^ecy eit elcric autour de laacpuitute. 

kfllowatm Rexfil't Pi^iniHyrmuntrud^ Reg 
V' xor karoli mami . ^ 



Carloman 
Maire du 
PalaiiyOn- 
elede Car - 
leman. 


Vu Xçy Carloman frémi er dn mm . 



E Roy Carloman premier du nom 
fils puifné du Roy Pépin , fut cou- 
ronné à Soifionsicut pour Ton par* 
tageceluy que fon oncle auoit te- 
nu en titre de Maire du Palais. A- 
yant regnévn peu plus de trois ans 
mourut àSalmoniaco, le 4.iourdc Décembre, 
l’an 771. Puis fut apporté en l*Hglifc S.- Dcnys en 
France. La Royne Berte (a veufuc par enuie qu’el- 
le portoit a la Royne Hildegardc femme de Char 
lemaignefa belle fœur,& par le mauuais confeil 
d’Andoairc, fe retira auec fes enfans à Taffilon 
Duc de Bauiere, puis à Difier Roy des Lombards, 
pour par leur ayde faire regner fefdits enfans en 
France: Mais il aduint au rebours parce que du 
confentementdes François Charlemaignefut fait 
feul Roy de toute la France: & peu apres à Veron- 
ne il print fa belle fœur & fes neueux , fans leur 
rendre leur part du Royaume. 

Par la mort du Roy Pepin,le Royaume fut par- 
tagé a fes deux fils Carloman & Charles : de forte 
que Carloman futfacréa Soiffons, & Charles à 
Noyon, qui font arguments, que les Roys de Fra- 
ce auoient aneatiç la couftumc du fâcrc , que Clo- 
uis cômençapar fon baptefme : car bien qu’il foie 
dit, que le Pape venu en France fâcra, & Pépin 6C 
fes enfans, fi cft-ce que la ville, ou ce fut fait,ny cft 
point nommee. Comme quil en foit Carloman 
eut SoilTons,& les^errcs de la Gaule Belgique, & 
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ce que les François poflcdoient outre le Rhin, 
Charles eutlercfte de la Gaulle, & l’ Aquitaine, 
par ainfi déclaré le principal Roy des François, 
ayant Paris fous fa puidànce . 

De Charles 8. du nom, Roy de France. 

OTS vntfefmc mort , le Rfy al Diadefme 
Porta corne heritier dto nom Charles huiHiéme^ 
Lequelpetit de corps 9 mau d' Efprit Prince grad, 
MeitTe Royaume en paix , par guerre furmontant 
Loys Duc d' Orléans , (pic Duc de Bretaigne, 

Qui auoient contre luy mit foldats en campagne . 

Anne apres efpoufa , renuoyant Marguerite 
A Maximidian Arche duc , fans pourfuitte: 

Par vn mefme moyen rend la Comte' d’ Artois , 
Annexant la Bretaigne afin feeptre Gaulott : 
le Boy reftitua Henry Roy d* Angleterre 
Au Royaume occupé par Richard qui grand erre 
Se retira voyant les guerriers qui venaient , 

Et leparty d'Henry à bon droit maintenaient . 

Au Royaume d'Efpagne il rendit Rouf i lion. 

Et Parpignam Comte\\ puis mit hors de prifitt 
Jjoy s Duc d'OrleanS. Pour filles repenties 
Furent dedans Paru lors des maifins baflies. 

Es faux- bourgs de Lyon pour lesfreres mineurs 
il fonda vn conuent : puis auec grands fèigneurs , 
Princes Comtes , Barons, çr ban le qui fret de 9 
S'en alla conquérir , Haplgs (y* la Sicile, 

Ou fut couronné Rfy fans point fi deffier 
Pour Vice-roy laijja Gilbert de Montpenjicr , 
les Hcapolttams apresjereuo Itèrent , 
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Et le Vice-roy mort , fildats Je retirèrent! #' 

%Au retour les Lombards , Romains , (X Milanois 
Voulurent a Four noue acabler les François : 

Mais le Koy fut vainqueur : auec la délivrante 
De Monjieur d' Orléans , il retourna en France • 
offres avoir régné quatorj^ ans à Amboifi , 

Mourut fubitement , dont noflregent Françoifè 
Fut longuement en dueil , (X bonnorablement 
A fainïl Denjs en France eut fi» enterrement • 

Le fusdit Roy Charles ayant règne enuiron 14. 
ans & plus trespafTa de ce monde fans lailTcr au- 
cunsenfans,à AmboifTele7. Auril, Tan mil qua- 
tre cens quatre vingt dix-fept . L’Autheur des 
Effigies à eferitainfî. 

t Ann* Je iunjnt , G alla Amoricamque 
coma: 

h ali* tremoryorbisamorjex corpore partais 
At Juperat corpus fama : ejl h*c maxima 
fama . 

Entre plufieurs qui feirent des vers fur le trespas 
de ce Roy fî excellent fut Faufte Andrclin , Poète 
remarqué de fon temps, qui feit telle Epitaphe. 

Eccetrucù numennon exorabile Paru ' * 

Florida truncauit furgentù fiaminaCarli: 

Stamina Nefloream tranfeendtr^digna feneftam , 
Cumaam , phrygiàmquefimul : fed /lamina virtui 
Ante fuum veniens iuucnili in cor fore tem/us t 


r -, ' 

DE PARIS. 47 

is inuidtam fuperu commomt ttrocem : 
tanto orbarunr fœlices nttmine terrxf : 

(fdcjuc flaudentis decoraruntatria cceli . 

A caufe qu’il y a quelque omilfion au premier 
ire, iay remis l’Epitaphe fuiuâte ainfi que l’ay px- 
aitc du tableau, eftant près ladite fepulture cnla- 
te Eglife de fainft Denys. 

lie oélaue iaces Franco rum Carole regum , 
Qui MiCla eflfortï Britonis ora manu . 
} artbenope illuftrem trtbuit captiua tr'tum- 
phum 9 

Q ara que Fornouio pugna per acla folo. 
jœpit O* Henricus regno dtpulfus auito 
Bellata aufpici js, S ceptra Britana tuis 
0 plures longiuquœ Mes fifita dediffent 
Te nuüus toto maiorin orbe foret . 

Vixitannos i8.obijtannoànatali Domini 1498. 
Aprilis 7. Opus pagnanini Mutinenfis. 

En ce gentil & heureux Roy faillit la race diw 
re&e des Roys de France fortis depereen fils de 
Philippe de Valois;& tomba la couronne en ligne 
feollaterale. D’autant que Charles mourant lans 
hoir, le Royaume efeheut au prince plus proche du 
fang,&forty d’vne autre fouche,quoy que de me£ 
mcfamille,à fçauoir en Loys 11 .du nom Duc d’or- 
lcans, & de Valois. Voyez les Hift.de France. 






Du Roy Dagobert, Fondateur de FEglife fa inû 
Denys en France^. 



VIS après vient en magnifique àrrcy , 
Qui de maintien refrejente vn grand J{oy , 
Bfl il des miens ? dy-le moj ie te prie, 
fl Dagobert fleur de cheualerie: 
i fa ieunefifie aura le cœur hautain , 

'uefche en mœurs , coupera de fa main 
stfte Impiteux ) la barbe de fin maiflre * * 

ois par le temps venant finage a crotflrc , 
e Vrince per deuiendragratteux , 
tnt feulement en deux points vicieux , 
vn de nourir par trop des concubines > 
autre de faire excefl tues rapines 
\r mainte Bgltfi, à fin d'enrichir vn 
\ouflier à part du reuenu commun : 

€u refte accort de bonnes mœurs O* fige» .. 
ui craindra Dieu , qui punira l'outrage 
es or félins , qui viura par confiai, 
ui n aura point en armes fin pareil , 

‘u dent guerrier, qui fiera fans contrainte 
amour des fiens , de fis vo fins la crainte s 
ui chdjfira les peuples circoncis 
e fis pays , par qui feront occis 
’s Efclauons , quidejfius la capnpagne 
Vendra morts les peuples d’tsflemague , 
t les Lombars par guerre deflruira : 
ui les Ca fions rudement punira , 

• qui rendra la nation feruile 
es Poitcuins , qui Poitiers leur ville 
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Saccagera par glamcs {jr par feux y 
Et la fera labourer par des bœufs , . , • 

Semant du fel ou furent fes murailles : ■ . 

Qui dtflruirales Hongres par batailles 
Tranchant au fer tant de peuples armt 
Des os des morts les champs feront feme^ 

Et les chenaux nageront tuf^ues au ventre 
Sou\üe\defang : lariuicre qui entre 
Dedans U mer 9 à peine par fes bords 
fourra couler , tant elle aura de morts, 

Luy tout enflé de gloire militaire 
Pendra fous luy Bretagne tributaire ' 

Et leur royaume en Duché changera. 

Tout au contraire amy defehargera , 

( ^Aux vns hautain , aux autres débonnaire) 
Les fiers Saxons Jurmonte^par fin pere t 
De trois cens bœufs quils deuoient tous les ans : 
fuis deflians de fes membres pefàns 
llame léger r, apres mainte viHoire 
Pendra Jon nom d’ éternelle mémoire. 
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Il n’eft poflible d’eferire mieux en fi peu devers 
la vie de cc puifsat & magnanime Roy Dagobcrr, 
lequel moutut à Elpineuil près Paris, d’vne diflen- 
terie, ayant régné quinze ans. Fut enterré à l’Egli- 
fc S.Denys en Frace,à codé du maiftre autel, à l’en- 
tour d’icelby tombeau y a quelques Images, repre- 
fenrant certaines vifiôs de fon eftar,apres /à mort, 
mais ie me fuis contenté de vous en rcprefcnterla 
figure du Roy lequel fent la grollèrie du temps, 

Ï >our le peu de magnificence qui eft autour d’ice- 
uy n’eftant fon tombeau 6c efligie que de pierre, 

aucc ce 
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iücc cc Roy mourut la fplendeur des Roys de Frâ- 
ce,& nafquic la puiflance des Maires duPalais. 

Iean Bouchet au chap.5. de la fécondé partie de 
fcs Annalles d’Aqfiitaine, recite queleRoy Dago- 
bert fit prédre & emporter les portes de cuiure, ÔC 
lcsfonsbaptifmauxdel'EgHfeS. Hilaire de Poi- 
tiers^ le tout porter par nier , ôc par la riuicrc de 
Seine,en l’Abbaye S.Denys en France, l’vne def* 
quelles portes tomba en la Seine, ôc depuis ne fut 
trouuec. Autant en cft recité en la Cronique de 
Robert Gaguin,ouil dit plus,quelc Roy voulant 
quel’EglifeS.Denys fut noblement fouftenue de 
couuerture il luy dôna fept mille liures de plomb, 
de ce qu’on luy deuoit de rente en la Cité de Mar- 
feille, ôc ordôna qu’il fut chacun an amené par les 
miniftres du Roy , mefmcs par fes villes ôc fans 
payer nulle couftume,ainfi comme il cftoit par les 
villes qu’il auoit données à l’Eglife, ôc en fut déli- 
vré lettres au treforiers de lcans : En telle maniéré 
feftudia de confirmer ce don qu’il chargea tous ^ 
ceux qui apres luy fcroict a tenir telle côftitution. 

LcRoyS.Loysenl*anneeiz68.feittranflaterdc 
lieu en autre les corps & Sépultures des Roys de 
•Frace, qui font enterrez en ladi&e Eglifc,& à plu- 
, iîeurs feit faire des fepultures & reprefentations 
t mefmes à ceux qui eftoient tant des Roys que des 
Royncs defeedus de la lignee de Charlemagne, & 
les feit mettre a la dextre partie de ladite Eglife: ÔC ; 
les autres qui eftoient defeendus de la lignee de 
HugueCapet feit mettre à la feneftre î Acecyfai- 
fantfon deuoir Mathieu de Vendofme pour lors 
A^bbé ôc gouucrneur d’icelle Abbaye. 



Eft efcrit au defliis de Ton effigie. 

Cy <rift Dagobert premier fondateur de céans. 
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De Iran premier du nom , Roy de France , fils de 
Philippe de Valois , aucuns le difent z. pour le 
fils de Loys Hutin nommé lean lequel a vefeu 
hui&iours. 

i ' 

_ * ' ! 

H I LIPPE de Valois laijfa lean fils vnique. 
Peur le ficeptre tenir du Royaume Francique, 
Lequel inffitua l'ordre des cheuaUers 
Y ne ejioilie ptrtdns au bat de leurs c» lier s. 

Se deffidnt du Roy de N auarrqfon gendre, % 

lefitemprifonner,o* plufieurs nobles prendre , 

Qui feuff rirent la more, mais Philippe fin fiere 9 
Se réfutant cela a trejgrand vitupéré , 

Jufcita les ^tnglou 4 defiendre en Guyenne, 

Que le Roy deuança en fureur Martienne , 

O néanmoins fut prins auecques grands fieigneurs , 
p res Poiftiers combdt tans: ce furent grands malheurs , 
Car luy efiant captif, les partfiens mirent 
fiauane enhberte, o* plufieurs troubles firent 9 
Tour l* argent monnoyél* Euefique de Laon, 

Et Efiienne Marcel, firent Vefimotion 
Dont le Roy Nauarroü efieurent capitaine , 

Oui au Dauphin portoit vne nouuelle hayne: 
te vulgaire infenfc: O* plein d’outrecuidance, 
ùccit cruellement deux Marefchaux de France, 
k/Cu logis du Dauphin qui voyant la furie , 

Changea dechapperon pour confirmer fia vie, , 

Car ctl derouge O* per s de Marcel affublai 
Et auecques Marcel tout ce iour tl alla , 

Marcel puis fut occis : lors regent des François , 
futfaift Charles Dauphin mJiïgrc les tfauaneie , 

G ij» 


ta tïboau 
de te Roy 
eft tons de 
marbre & 
albaftre . 

Grandes 
miferesdu • 
tant le re» 
gne de te 
gmtrtvx 

Roy. 
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Qui f acquitta tresbierr.cdr de captiuité 
Son per e retira (X tnit en liberté, 

V Aquitaine quittancer trois cens mille efeue. 

Donna pour la rançomde duetl amji forclus 

t,e François commença f'eftouyr pour IcJÿy, 

Qui eftoit de retour : CT puis fut en efmoy. 

Quant voulut retourner pour retirer fesji Is f 

Qui pour ojlage efoient en Angleterre mu ^ .. 

Ou de fieure mourut '.mais en grand doleance 
Son corps fut rapporté à S.Denys en France. 

Le fufdift Roy eftant retourne en Angleterre 
‘ pour traiter de la dcliurance de Tes oftages, con- 
tre l’aduis de fonconfeil fut furpris de raaladieen. 
la ville de Londres , ou il mourut lehui&iefmc 
d’Auril,mil trois cens foixante & quatre, apres a-> 
uoir régné enuiron quatorze ans , gift en 1 Eglilc 
S.Denys, d’iceluy eft tel l’Eloge. 


J Jl a yarumfelix , in ÿugna cactus ab 

• , , r 
Nil ftmulat , njultum ajjimilat verbifaue, 

animoejua , 

Magna hacin rege ejl, rimiumquA heroifA 
'ilirtus* 
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le an de y aloit, fils de Phihbÿes de V dois, 
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De Philippe de Valois /ïxiefme du nom, Roy de 
France,fils de Charles de Valois. , 

PRES chéries le Bel, Philippe de Valois, 
Lequel efioit Coufindes trois precedents Rpyi', 
„ „ Print le feeptreen la main fielo lé loy Salique, 

Point n’admet des feu\Roys ïfiabel fiœur vnique, 

La mere d'Edouard d* v / fngleterreul fit tant. 

Par armes, qu il rendit au Comte obey fiant. 

Le rebelle Flamen,à fin retour en France, 

Son cheual fin harnois, fon ejj> ee CT fa lance, 

noflre Dame voue : a raifin de la terre, , 

£uen F rance pofiedoit Edouard d* ^fngleterra 
SontVbea» Hommage fit au Roy.mais depuis il farma, 
tfl tout de Et contre leur feigneur les F lamens anima: ' 

7on t ft% Dfint qu'il efioit Royde France CT d'Angleterre, 
d’ail a (Ire. wrc e Mec F lamens tl efmeut telle guerre, 

Voyexjon £u* ïarmcc du Roy defeonfit près Veficluft 
portrait. Rompant tr eues, v fiant de caüteleufe rufi, 

vres Crecy fut vainqueur, cr vhilippe vaincu, 

; r' Et le fioldat François nefiant point fiecouru. 

Calais rend aux xsfngloistpuis Imbert le Dauphin K 
Vendit le Dauphiné fi rendant Jacobin : 

Soubs la condition, que de nos Roy s l'ai fine, 

Seroit nommé Dauphin feigneur du Dauphine*, 
le Roy l'an vingt O* deux de fin régné mourut P 
• Verte à famft Denys honnorablement fut . 

Il fut premièrement Comte de Valois , &puis 
Roy de Frâce par le decez des trois Roys fes cou- 
fins, Louy s Hutin, Philippe le Long, & Charles le 


j 




■-St- 


D t PARIS.' * 51 

bfcl, decedex fans hoir mafles: La Touche de Capet 
ayant continué iufques aux Valois TeTpacc de 321. 
an en ligne directe , vint aux coufins par droit 
d*agnarion,apreslctrcfpa$dc QiarlcslcBel , ÔC 
femble que Dieu punit en cela le fang & mémoi- 
re de Philippe le Bel , entant que f eftant monftré 
trop violent contre le Pape Bonifacc , & depuis 
contre le Clergé, le peuple & les Templiers, Dieu 
punit Ta ligne,&ne louflfrit que le royaume fut fia- 
ble és mains de Tes fils , lefquels régnèrent tous 
trois, fans que pas vn laifïàfl hoir mafle, pour füc- 
ceder à la courone. Ains y vint la Souche du puif- 
né des enfans de Philippe fils de S. Loys, a feauoir 
dç Charles Comte de Valois : Car Philippe fils dè 
Charles, vint a la regence du royaume par le iuge- 
ment des Eftats,qui confirmèrent la Loy Salique. 
Ainfi la Royne citant enceinte, & vn ventre com- 
mandant en France,elle accoucha d’vne fillc:&la 
Tcntence pour le fait de la regericc Tcruant de pre- 
iugéjPhilippcdeValoisfutproclaméjlâcré &cou* 
ronné Roy en la ville de Reims par Guilladftie de 
Trie Archeuefque dudit Reims. Et laRoyne Icanc 
fille de Robert fecojid du nom Duc de Bourgon- 
gne Ta première femme , couronnée le iourde la 
Trinité, l’an mil trois cens vingt huit. D’elle il eut 
quatre fils ôc vne fille. L’aifnéfutleRoy Ican.Lc 
fécond n'eft nommé. Le tiers monfïeur Loys de 
Francc.Ccs deux moururent enfans-.font.cntcrrez 
aux Cordeliers à Paris. Le quatricfmc fut Mon- 
fieur Philippe de France, Ducd’Orlcans, quiet- 
poufa madame Blanche de France, fille pofthume 
dç Charles le Bel. Lafiilcfut madame Marie de 
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France. Ladite Royneleanne mourut en l’an mil 
trois cens quarante neuf, fut enterree à fairçéfc De- 
nys.La féconde femme dudit Roy , fut la Royne 
Blanche fille de .Philippe , & fœur du premier 
Charles Roy de Nauarrc. 

En l’an 1549. Il acquifl: de fes propres de- 
niers , de Meflire Humbert Dauphin de Vien- 
nois,le Pays du Dauphiné, pour les enfansaifnez 
pHufhi- ^e F rance: Dont le Roy bailla quarante mil efeus 
mi. pour vne fois,& paya outre audit meflire Hum- 

bert, tant qu’il veiquit, dix mille florins pour cha- 
cun an. Audi acquit ledit an le Comté de Rôufi» 
fillon,& Sardaigne,les Baronnies, villes, &Cha«. 
ftellcnics de Montpellier, & leurs appartenances,: 
le pris de ladite vendition fut fix vingtsmil efcui 
d’or, lors ayans cours. 

Ledit Roy Philippe deValois ayat fait accord a- 
uec l’Anglois, & allégeant le peuple des extorfiôs 
qu’on luy faifoit ; ayant vefeu 57. ans 6c régné 
11.il mourut a Nogent le Roy, l’an de gra.ee 1550. 
& giftfon corps aSainét Dcny$,duqueleft fait tel 
Eloge. ' ' 

..-v . ►/* , . rr ’ ' ' •*.•** ' ‘ 

Profligat Flanârum , Èbrouicijegnùm - 
que Nauarrœ 

£ejpt: Pontifie? inuifit, ïnuijitmala ylurima 
fajjiis 

Valejius wlttit minute r valentiorbojlc. . 
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AN TIQ^V I TE2 

De Charles leBel,quatricfmc du nom, Roy de 
France, & de Nauarre. 


*2 H ilt ppc le long mort , chéries le Bel fin frere 
k 4 De prendre des François le fieptte ne différé. 
Sa monnaye mu a qui ah peuple dommage 
Apporta puis lourdain prince de grand fanage 
Fit pendre a Mont faucon à raifon des forfaits. 

Qui par luy CT* voleurs en France furent faits , 

Charles de Patois lorsconquefia pour le Roy 
prefijue toute Guyenne: CP en tref grand efmoy, 
jfalelyfæurdu r oy,vint fi plaindre auec larmes 
J? Edouard fin mary, laquelle auec genf d'armes 
Reconduite, fit tant que fin mary fut pris. 

Et fin fils couronné aufiege Royal mis: 

Qui de GuiennefityCP Perigort hommage 
xAu Roy Charles le Bel, qui noyant nuis enfant, 
%APincennes mourut, ayant règne fipt ans: 
isf Soi nB Denys porté fut auec foupirs mille, , 

Sa femme delai font enceinte d' vne fille. 


& 


Le fufdiâ Roy mourut le premier ipur delaïl- 
nier l’an mil trois cens vingt fept , aucuns difent 
a8.de Ton régné le feptiefme,& eft enterré à fainâ 
Denys, duquel eft tel l’Eloge. 


Çarolusïn duras moüït fera hellaBritanoS 
Iordanemq, tubet ingulari:cdutns,duarus $ 
Et frudensf rince fs , 0* frincefsfulcher, 
&*acer. 
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£barles Roy de France O* de Nauarre.jils de 

Philtftes le Bel 
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Jeanne Roy ne de Frdnce & Nauarre Contjjee 
de Bourw n^ne & d' Artois. . * 
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DeU R»yne Jeanne femme du R oy vhilippe fur nom- 
mé le Bel. 


A trefilluftrc & tres-chrcftienneleanne 
‘ Roy ne de Nauarre,fille vnique de Héry, 

_ Roy dcNauarre,Côtc Palatin de Cham- 
pagne &c de Bric, troificfmc de ce nom,& Ton hc- 
riuerc dcfditts Royaume» Comrez& Palatinat, 
femme duR.oyPhilippcleBclRoydcFracc.Cc- & 

fte vértueufe PrincelTe en Pan mil deux cés quatre zv***rre 
vinetfeize fit édifier a Paris, le grand College de bafty. 
Champagne, dit deNauarre,&y donna beaucoup 
de rentes & rcuenu fur fon douaire de Brie &Cha- En ^ 
pagnç. En apres elle fit baftir les enfermeriesdcs rie i • ton- 
Cordeliers de Paris & Iacobins, pour y retirer les uüdetCor 

pâuures religieux en leurs maladics,& les meubla de/ww £4 

5c qualité de lias ) draps > paillaces ) & couuettutes. 

" Elle fit aulfi peu apres baftir 1 cnfcrmcric desChar* es i aco y int 
trtux de Paris, auec vne deuotc chamelle àPcntrec &tt char 
de leur maifon,ou les femmes pçuuét libremét en- treuxd* 
trer pour faire leurs deuotions quandl’on y va en 
proceflion. Outre tous ces lieux de deuotion elle 
acheptala maifon du Iuifquiauoit perce la faintc jy es gn m 
Hoftie auec vn caniuer.ccft maintenant le mona- latet . 
ilerc appelle du nom de 1 humilité noftrc Dame, 
pource qu’il fut donne aux religieux de l’hofpi- 

talnoftredamefurlariuieredeRongny,audioce- - 

fe de Chanlons. Cefte notable Princeflc fit plu- 
sieurs autres fondations tant a Ghafteau Thierry 


SV 


qu’autres lieux, puis mourut au Chaftcau du boys 
de VinccnncSjPan 1304. le fécond iourd Auril,lc 
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quelle fut cnterree aumo- 
, , , s a Paris , toutesfois Ton fe- 

pulchre tombeau & effigie eft en l’Eglife S.Denys 

dcf^r aU ° nS rc P rç %L té P ar ceftc figure , cy 

y 

De Philippe I e long Roy de France & de ; 
Nauarrc. 

p W J tays H utin de Nauarre O* de F race 
Philippe le longprint en fa main la regenct, 
Clémence de H Htm enceinte eut vn enfant. 
Nome' le^n^ui mourutipource fut iouijfant 
Pu Royaume du tout félon la loy Salicjue: 

Cinq ans lefeeptre tint fans tumulte bellique, 
k/Fu foulas des fubieftsfaifant des mariages, 
Quicaufcrent lapaix,cr a no s aduantagfs, 
les ladres incite\par les defloyaux luifs -.V . ~ 

Empoifonnerent lors les fontaines puis: 

Pont grand peft c fur uint, O* furent les coulpables 
C h afhe\aff rement, quarante miferables 
Eft ans emprifonnc\* ritry en Partois: 

•ÿtfin de ne mourir par les mains des François, 

S* entretuer ent tous CTencemefme lieu , 
les corps furent iette\en vn flamboyant feu t 
Enguerr and fondateur d’Efcouys defpendu: 

Fur, priant f es parens au cercueil eft endu 
%/tux chartreux de Paris ^ tr an fp or te' depuis 
s/tl’ Egltfè qu auoit fondée à BfcouyS) 

U Poy mal confeillé par auaricieux , . , - 

youlut faire leuerimpojts pernicieux 
En France: maie luy prie' du peuple humblement. 



A N 1 

Seigneur du Tillet di 
naftere des Cordelic 
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K# le voulut charger d’imfofts 4(4a*nmf»t % 

Comme le Hpy vouloit ordonner en U Fr drue 
ta monnoye J*vn prx,vne dulne,vne IdUnce, 

£i> mejme poix p dx tout, [dns hoirmajletrefpdjje, 

$e a Jdinft Denys eut fd fepulture O* pldte. 

Le fufdit Roy mourut le troifiefmelanuierj’an 
mil trois cens vingt& vn, ayant régné fans comp- 
ter le temps defarcgcnce , cinq ans , & quelque 
peu dauantage , il ne peut onc obtenir du peuple 
vnc impofition , & leuce d’argent qui pretendoie 
faire il mourut faps hoir malle , duquel cft tel l’E- 
loge. - 

1 Longue non longum vixit > longequc 
modejlis 

Moréas Hütinumjrâtrem ÿrœcellit , 
alman , 

Çum Flandris icit ÿaeem , moriturque bcx- 

m. 
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Philtres le long Roy de France & de 
Nauarre. ■' 


w 


De le Anne 


i 







Ve Jeanne Jÿjne de France] 

Este Verrucufe Printelïèjea- 
ne Royne dcFrancc,elpoufc dit 
Roy Philippe le lôg,ou le grad, 
Roy de France & de Nauarre, 
fut fille de Hugue,autrcs difcnc 

^ Othes, Comte deBourgongnc 

& d’Artois , fa mcre madame Mahaut Comtefle 
d’Artois & de Henaut : Ladite Royne a l’imita- 
tion de fa dcuanciere la Royne de Nauarre,fit e- 
difierenl’vniuerfiré de Paris, le college de Bout - 
-gongnc, la représentation de laquelle Royne fe 
Void encores à l’entrec de la chapelle dudit Col- 
« Iege:Du Roy Philppe le long fon efpoux,eut vn 
fils monficur Loys de France, qui mourut ieune, 
lequel cft enterré aux Cordeliers à Paris, & qua- 
tre filles , trois defquelles furent mariées haute- 
ment^ quatriefme fut religieufe a long champ: 
celle notable Royne mourut à Roye le vingt Ôc 
vniclmc Ianuier , 1319. fon corps fut enterré au 
monallcrc des Cordeliers à Paris , 6 c fon cœur 
fut porté en l’Eglifc S. Dcnys en France près le 
tombeau ou fondeffunét mary auoit elle inhu- 
mé , fon fcpulchre eft fort beau, & tout de mar- 
bre & d’Albaftre. 


Ctütped * 

Sourgpn* 

g'*' 



IeanneRoyne de France fille du Cote H ugue de 
Bourgongne femme du Roy Philïffie le long. 
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le Tombeau de très augufte & très fainte me* 
moire , François premier de ce nom , de de 
meilleurs Tes enfans. 

H\ que se fuie marry que la Mu fi Françoifi 
Ne peut dire ces mots corne fait la Gregeoifi, p4r hf‘i~ 
Ocymore, dyfpotme,oligochromcn: **/*'}* 

Certes se les dirais dufang ralefien , gfclhLt 

Gus de beaute'fiegrace CT de lufire refimble Ktdomoit . 

x/Cu ItXjçui naijf, fieurificT fi meurt tout enfimble. 

Ce Monarque François, François premier du nom, 

Nourrijjon de Phebus,des Mu fis le mignon^ 

Qui dejfous fa royale CT dugufie figure, 

Cachoit duec Pithon les Grâces CT Mercure, 

Qusfçauoitles ficrets delà terre O' des Cseux , 

yeitydtnfi que Priam,deuant fis propres yeux 

{Fié qui pourrost du ciel corrompre l’tnfiudncel) ; 

Enterrer fies enfans en leur première enfance, \ 

llveit(car si eftoit dans le ciel ordonne) . \\ 

Trefiaffèr aTournon fin premier fils aifiié, • 

Qui de nom CT. de faift rejfemblost afin pere , . 

quiid la fortune heureufiment proféré 
Souriait d'vn bon ceil,CT id dedans fin fètrs 
Comme fin cher enfant l'apaftoit de fa main. 

ssfpeinç vn blond duuet commençait afeftendre 
Sur [on ieune menton que la mort le vint prendre. 

Ordonnant pour fin pere vn camp, ou tous les nerfs 
De la Gaule tir oient: le s champs ejf oient couuerts 
D'hommes CST de chenaux '.bref ois la France armee 
Toute dedans vn ofi fi voyait enfermee. 

il eut pour fon (cpulchrevn millier d'eftandars, 
DeboticJairSyde cheueux , de larmes de fildars ; 

Hij 
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Ze fhe le pleur a,cr U Saône endormiez 
JAefme de l'Efpagnol l'arrogance ennemie 
Fleura ce ieune Prince : (ylepere outrageux 
Ce ntre fa propre tefie arracha fes ch eu eux, 
il arracha fa barbe,(y de telle defpoutUe v <. 

Connut fon cher enfant.^ih ! fat aile quenouille, 
Farque tumonfires bien que ta crucde main 
tfe Je donne fouet du pauure genre humain. 

ufinfi ieune (y vaillant au printemps de U vîe 9 
Tu mourus , Germaniq ! quand ta mere Huit 
En lieu de receuoir vn triomphe nouueau 
(0 cruauté du ciel [)ne receut quvn tombeau. 

Le fieur de Ronfard,pôurfuit ainfî. 

Retour n e\iefus page au grand Duc d' Orléans , 
le tiers fils de Franco» qui en fleur de fes ans. 

Jeune fort CT gaillard (y de haute entrepxife, 

Frefque le monde entier efloit fa conuoitife . 

De Charles Empereur le gendre il fie vantoit: 

Défia la bonne paix la terre fréquentait, 
Marsfcnfuyoiten Th race, (y ce Ducpenjoit efire 
Défia de la Bourgongne (y de Milan le maifire , 
Minifire de la paix fuperbe il fie brauott: 

Lafaueur de fon pere (y du peuple il aueit, 

Uourrijfon de Fortune:(y ia les pays eflranges , 
Uonoroyent fon Genie,<y chantoientfies louanges * ■ 

En magnifique pompe en Flandres il vifita 
Far deux fiois l'Empereur , qui bénin le traita* 
il luy promit fa fille, (y chargé d'efperance. 

De ieune Jfe (y d'amour, fi fi fin retour en France, 

U a \ folle ambition tu ne dures quvn tourl 


DE PARIS. 

il fut viftorieux des murs de Luxembour, 

Comme vn Dieu le fuiuoit vne f refit importune: 
il vouloie c ommander à 1 a me fme fortune. 

Maiflre.celuy fembloit t du de fin (T du temps, 
il entroit à grand peine au mois de fon printemps 9 
Quand la mort qui auoit fur fa ieunejjè enuie , 

Luy trancha tout d’vncoup l'efperance (T la vie . 

Ce Trime a Fremontier de la pefle mourut l 
. fceptre ny fang Royal Charles ne jecourut 
( Charles c fl oit fon nom)que lajiere Eumenidt 
JD'vne torche fumeufe au bord ^ Ccherontide 
Jfe dit fin Hymenee,tT pour vn lift nopcier , 

Uc luy ' fi II a fl les yeux d'vn long fomme d’acier, 

+/ fyant pour vpe femme vne tombe funefte. 

v O dure cruauté d' influence celeflel 
O malheureux apas degrandeurs CT d'honneur si 
Malheureux qui fefie aux humaines faneurs. 

Et au monde qui femble vne tempefie eflnenel 
Seulement le deftinnotu en monflra la veuë f 
Fuis la re- defloba:ainfl le vent deflruit 
L'ente quand elle eft prefle a porter vn bon fruit. 

Jamais le dur ciXpau de la parque cruelle 
Wefranchadc no'^Roys vne trame fi belle: 

Jamais le mois d'Scuril ne veit fi belle fleur , 

Wy l'Orientioyau défi belle couleur. 

il fembloit vn paris en beauté de vifitge , 
il fembtoitau Dieu Mars engrandeur découragé , 
Gratieux débonnaire bloquent c T fubtil, 
D'inucntio ns de guerre vn magalm fer t il. 

il auoit dans le corps Came fi gêner eufe, 

Qu.il neufi iamais trouuéjur la plaine poudreufl 
lfennemy qu'à fes pieds il neuf bouleuerfé \ 

H iij 
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Bataille tantfufi grande, ou mur qu'il n'eut fore/» 

Son fere qui chargeât tous les deux de priere. 

En mourant luy ferma l’vn (y l'autre paupières 
Sepafma deffus luy t de larmes le baigna. 

Et prefque demy mort le mort accompagna. 

les kofes (y Us Li\en tout temps puiffent naiftre 
Sur ce Charles qui fut près de cinq ans mon maifire * 

Des deuxfreres a peine efioit clos le tombeau, 

•Que voicyduetl fur duetl, pleur deffus pleur nouueau, 
Trefpas deffus trefpas, mifire fur mifere : 

%/tpres les-enfans morts voicy la mort dupere , 

. Vugrand Prince François k qui toutes les Soeurs 
Hofti ffes dû Heliçon^auoient de leurs douceurs 
xAhrué ? efiomacfk qui l’eau Cafialide , 

Les antres Cyrrheansjla grotte Piéride 
Touuroienten fa faueur grand Roy qui tout fçauoit, 
Qui fur le haut du front cent maiefié\auoit 
Ve qui la vertu mefme honoroit la couronne , 

Mourut comme il entroit au cours de fon automne, 
il fut en fa teuneffe vn Prince auentur eux , 

Tantofi heureux en guerre, SX tantofi malheureux , 
Comme il plaifi au Defiin,sX à celle qui meine 
Tantofi has, tantofi haut, toute entreprifè humaine . 

Bien qu'il fut des grads Roys lefommet O * l’honeur * 
Et de tant de citeT^X de peuples fiigneur. 

Qu'en fin fein v Amalthee ejpandic l'abondance: 

Bien qu'il fufi opulent d'hommes (y de puijfince 9 
Qu il eufi bafiy chafieaux SX Palais afoiffin 
ji efi-ce qu’il mourut en efhange maifin , 

Laiffant /* ^yfnglo is en France (y la paix mal iuree 
s/tuecques l'Empereur de petite duree. 
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Ce grand Roy François mourut en l*an degra 
ce 1 5 4 7. au Chafteau de Rambouillet lç 32. de 
Ton régné, & eftant près qu’en la fleur de Ton aa- 
ge , le corps fut porté à S. Dcnys , ou il gift auec 
Tes enfans François &Charlcs, l’Eloge de ce grâd 
Roy eft faid par le feigneur du Haillan. 

: Mars pater , O* mujahuic y aut 'vnietts 
efl Mars , 

VelMartiSy Mufœfypater , [te Iupiter'v- 

nus, 

Hocnam.nata hoc> cœlum hocin numi - 
ne montrant. 

■ Ce Prince eftoit de belle taille , bien propor- 
tionne de membres, beau de face , & ayant vne 
*tellemajeftc au vifage qu’il n’auoit rien qui ne 
jfc reflentit de fa grandeur royale,les yeux clersS: 
flamboyants, le front, haut , & portant marque 
de generoflté, le nez lôg grand, & dreflfé félon la 
proportion duvifige auec vne bien feancefort 
grande la tefte fl bien faite, que par la figure d’i- 
celle on iugeoit vne grande maturité en ce Roy, 
& vne fingulicre fligclïe:fut eloquét au poflible, 
homme de bon difeours & qui prenoit iingulicr 
plaiflrd’ouyr les hommes rares parler deuâtluy 
tandis qu’il prenoit fon repas , âüx raifons des- 
quels il adiouftoitfouucnt tes fiennes fl pertinen 
tes que laplus part admiroient lagentillefle , ôt 
-futilité d’Èfprit de ce grand Prince. 

H nij 
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vLaufiole du grand Roy Français y de fin efioufi 
U Roy ne Claude de mefiieursfes enfin s, . 
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Aucuns difènt efîre U Jèpulture d’vne Contejjc 
. de Flandre. ' 


« 


* 
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Ce tombeau cft près de celuy du grand Roy 
François , ferme d’vn treillis de fer tout autour 
d’iceluy, l’effig ie eft d’Albaftre & le tombeau de 
marbre blanc fort bicneftoffé, aucuns difent e- 
ftre la fcpulture d’vne Conteflè de Flandre, il ne 
fc voir aucune eferipeure qui face mention du 
nom,voyez icy comme elle cft reprcfentec. 

i r 

De Charles le quint dit le fage , Roy , '■ ? 

de France. ; 


Edn M fipnlchre mis , Charles fin fils ai (ni 
Sage Boy des François fut oingt çr couronné 
A uregne fut heureux: car remit en fes maint 
Les terres qu'vfurpoient les Onglets inhumains, 
tsfyant en fin confiil hommes figes ,0* meurs , 

Qui nejloicnt appetaùs de ces caducs honneurs t 

La Guyenne reprint y Xaintonge t C' Perigort, 

Le LimoJin.Quercjypourfuiuant iufqu’au bord 
De la mer l'ennemy.puis de Bpbin Cauolle, 

Qui firtit de Calots ,1' audace vaine CT folle 
He prima par les Ducs d'^fniou i O' de Berry , 

De Bturgongne,Bourbort J C7' de Guefilin aufii. 

Les ssf nglo u de rechef mirent en la campagne , 

Trente mille fildats parles Ducs de Bretaigne, 

"Et l'enclafire conduits : mais du fer de la lance , 
ils furent repouflcXjy meurtris dedans France, 

Et pource que fins frais ne fe fait guerre telle , 

Sur filyCT vin,au Boy conuint mettre gabelle, 
loin fl qu'au defpens de luy en ce temps fut bafiie 
La b a fl i lie 4 Paris :ce bon Kpy en fi vie 
Fut tant iufte,çr bening y (x tant doux en langage t 
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bon droit fis fubiets le furnommerent fige, 
sSCjtnt dix er fift Ans tint Le fieptre Rojdl, 
isfio chafïeat* de be4ute\4tt4int die dardfdtdl, 
pendit fin 4me à Diett^uec fin Conneft*l>le> 
%crtr4nd y 4 S.Denjs 4t* fiptolchre honnorable. 


Cl 


Aucuns Hiftoriographes difent que ce Roy 
na régné que feize ans,mourur a Beauté fur Mar- 
nc,le Dimenche i6.iour de Septembre. L'an mil 
trois cens quatre vingts. Les Epitaphes qui font 
fur leur tombeaux font au premier liu.fol.i p.Et 
de ce Roy a faiâ l'auteur des Epitaphes ces vers. 

Hicfabtens diffus ^maj or bietate, Phi 

r Hffo 

Nam jrdtriy nimtumjrater , dat Belgica 
régna, 

Vent uns pet as hac mouit frœlia Jadis. 
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Du Roy parles le quint , O* Iednnt dr 
Bourbon . 



t 








De le Anne de Bourbon Jÿjne de France. 

A trcf-illuftre Roync Ieannede 
Bourbon, fut fille de Pierre le pre 
mierdunom. Duc de Bourbon, 
qui mourut en la bataille de Poi- 
tiers-.ayant cfpoufé le Roy Char- 
nelle fut courônee à Reims le iour 
delà Trinité icj.May 1364 .Elle fut vne dame rem 
plie de toutes vertus , grande aumofniere aux 
pauures & hofpitaux : Aulfi fit de grands biens 
au monaftere des Celeftins de Paris que le Roy 
fon mary auoit fait édifier à fa prière & requefte, 
& ordonna qu’en celle Eglife des Celeftins, fon 
cœur & entrailles y fulîcnt enterrez, ainfi qu’il fc 
void encores a prefent le tombeau de marbre 
blanc & noir, qui eft deuant le grand autel de la 
di&e Eglifc.LafufdidteRoync fut tant fauorifee 
de Dieu , qui luy donna lignee du Roy Charles 
cinquiefme fon mary: AiTàuoir deux fils& fix fil- 
les. Le fils aifnéfutle Roy Charles : Le fécond 
MonfieurLoys de France , Duc d’Orléans. La 
vertueufe Royne mourut à Paris,eftat çn gefinc 
de Madame Catherine fa fille le fixiefme Fe- 
urier, l’an mil trois cens feptantefcptjfùt enter-; 
reeà S.Denys. 
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De Charles fixicfme de ce nom, Roy de 
France. 



Ombten que Ch tries n'eut encore que 1 4.4ns 
Néanmoins fut oingt Roy par le confed des 
grands. 

Et Loys Duc </* Aniou fin oncle, des finances 
Eut le gouuernement auec grandi doleance: 

Car tout fut difispe\dont de nouueaux impofîs. 

Le peuple fut chargêiparquoy fans long propos - 
xA Paris, à RoucngF autres grandes villes, 
e [meurent agrément fiditions ciuiles. 

Car les fermiers Royaux furent du peuple occis: 

Dont le Roy chaftia le peuple de Paris, 

Ayant a Rojfebec le Gantois Jur monte. 

Ame vint a Paris de colere domté , 

Abolit E[cheuins,(y Preuo(l des marchons: 

Puis les chefnes ojla l’efface de cinq ans , 

Trois cents en fit mourir \bref des Paùfiens . 

*Afoy il confifquap4rlamoitiéles biens ' ~ 

Pour fildats [ondoyer :le commun populaire s 

De Limoges ,voittou,(y Auuergne eut affaire 
De fiauoir mutine contre les nobles\brtf 
Par le Duc de nerry fur eux tombe mefihef, ^ 

Le Rsy, voulant venger fur pierre de Craon 
t'cxces qu'il auoit fait au [eigneur de Clijfon, 
fhrenetique deumt,0' fur Jes, entreprises 
De tout gouuernement s’emparèrent lis princes, 
parquoy entre les Ducs d’ Orléans ty b ourgongne 
Sortirent grands débats: (y en telle befingne 
Des bouchers fut fiujlintle Bourguignon, qui fit 


Le Roy 

depojn h 
prtHoft de t 
marebama 
& ofthOm 




Que le Vue d* Orléans a varis en c car. . 
xsfpres 4 Monter tau Ieah le Duc Bourguignon 
Sur le pont fut meurtry y dont fon fils pour guerdon 
S allia de l istnglois ,£r luy bailla le fceptre 
Ve F rance entre fes mains: le faifant Fpy çr maifire 
Ve Parts plujieurs villes 9 c h ajl eaux (y bourgs 9 
Car pour lors de parts il auoit grand fe cours 
xAlors meurt a Paris Charles fixiefme Koy 
Tort e a S. Denys auec petit conuoy . 

Le Roy Charles fîxiefme, mourut à Paris en 
Ton hoftel des tournclles près S. Pol le 11. iour 
d Odiobrel ani422. d’vnc fleure quarte , ayant 
régné 42 .ans ou peu fen faut, 6 c fut ce itoy en- 
terre a S. Denys fans grand pompe & ceremo- 
nie } ce qui ne fur fans le blafme des Anglois , qui 
lors tenoient le Royaume de France : l’Eloge de 
ce Roy eft de telle forte. 

Dum ÿuereftjît rex,regttur ÿatmfque, 
'virifcjue 

Viuerfis : damna hmc patiuntur plurima 
Galliy 

Plurimadum G ados capta exturbdnt - 
quercgûntque. 
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Pt U Kg** Ifdbcl de *4HÎcre femme du ch tr- 

ies Jixiefme, 

'E Roy Charles 6 . Elpoufa la Royne 
, Ifabeau de Bauiere,futCourÔnee le 
^^^jd’Aouft 1385. Elle fut vnc dame tres- 
chrefticmiCjcftoit fille d*Eftienne Duc de Bauie- 
re,Comte Palatin du Rhin,fe môftrafort deuo** 
re, 8c pitoyable enuers les pauures , en ce qu’elle 
diftribuoit de grands biens aux hofpitaux pour 
l’entretenementd’iceux, 8c pourlareftauration 
des Eglifcs ruinecs.Comme il fe peut remarquer 
encores en quelques vitres d’Eglifes de ccfte vil- 
le de Paris fort anciennes , & entre autres en l’E- 
glifeS. Gcruais. Mefmesà fàperluafionleRoy 
Charles* fixiefme donna deux cens Marcs d’or: 
pour faire la chafTe du Roy S. Loys, & quarante 
inarcs d’argent pour faire la challe faindte Aure* . 
quieft de prefent en l’Eglifc $. Eloy à Paris, 8c 
faifoit lès dénotions afin qu’il plcuft à Dieuluy 
donner des enfans. Elle fit tat enuers le Roy (on 
efpoux,que la chapelle de l’hofpital duS. Efprit 
a Paris en laplaçedegreue , fût rebaftie tout de pntbâjHt. 
neuf,auec quelque baftimens, pour la cômodité 
des pauures enfons orphelins.Elle eut dudit Roy 
Charles fifciefme cinq fils & fix filles: Fut ladite 
Royne petitement entretenue , apres la mort de 
fon mary : feulement de l’enat de fa maifon par 
les Anglaises mains defqücls elle eftoit,&porta 
fortpatiémentfes affrétions* dcfquelles elle fut 
caufcrcar elle tint le parti des Ducs de Bourgon- 
gne contre fes propres enfans : Elle mourut en 

l _ 




Ve Jean ne 
la pu te Et. 


ITioftel des T ourncllcs près S. Pol , le dernier 
iour de Septembre 1435. fut portée inhumera 
rEglife S.Denys en France près Ton mary. 


De Charles 7. du nom, Roy de France. 



R le confintemet des Pr inces (y* feigneurs 
* Charles apres fo pere eut les royaux honeurs, 
J Et non entièrement, car le moqueur sSfngloie 
Lors paris vfiurpant,anichiloit les loix , 

Et le vray heritier du Royaume Francique 
Roy de Bourges nommoit contre la loy Salique , 
xAu nom du ieune Henry £ Angleterre on fieüoif. 

Et la monnoye au fit en France cours auoit. 

Etais Dieu voyant des deux Viniure a fpre 0* félonne, 
Kend au vray ptcceffeur le fceptre 3 cr la couronne , 

Luy enuoye fiecourr.car Jeanne la puce lie 
sAuecq autres feigneurs printdu r oy la querelles 
Et chajfa les sjfnglois de douant Orléans 9 
Des bafitUes au fit les ennemis nuyfians , 

Reprenant naugency,Largeu,Patoy,lenuiüe, 

^Autres vtUes au fii malgré la trouppe hofiile: 

Le R oy alla à Reims pour fie faire facreri 

Tour le Duc de Belfort par les champs rencontrer 

jlfen partit de Keimr.Jôudain fouhs fa puiffance 

il remit les cité\de fon ohetfance , 

lie fi vray qu a Paris les ^fnglois couronneront 

Leur ieune Roy Henry ,0* feeptre luy baillèrent: 

Mais par l'appo internent £ Jtrras reprint Paris , 

Et tous les différons furent lors ajfopis 
D* Orléans, de Bourgongne,aufii des autres Princes f 
F ai fiant contre le R y Jecrettes entreprtfies. 
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llrecouura depuis toute la Normandie, 

Et villes quvfiurpoit t^nglois en Picardiei 
l T Quand Talbot fut occis y il reprint la Guienne 3 

le Royaume remit fiubs la puijfancefienne. 

Des Princes réfréna les trop hautains courages 
Conjfirans contre luyicr pour confeil des Sages 
Retenant auec foy Lops [on fils aifhé 
k Les princes renuoya,dcpuis le Dauphine 
Remit entre fes mains ,0* fit commandement , 

Que le Dauphin ne fut receu aucunement : 

Lequel outre fin gré auoit delaiffé France , 

Et en Flandres pour lorsfaifoit fit demourance. 

Ce Roy victorieux mit fin Royaume en paix , 

- - Et toutes fes cite'Xfilreprint fort Cala*, 

Craignant de la poifin lefunebre danger , 

Sept tours f ut , ne voulant ‘te boire ; ne manger i ' 

Etais quand il le voulut yil ne peut les conduits 
Du corps durant se temps furent trop eftrecis. 

Le trenteneufiefme an de fin régné mourut , 

> *y€ Meun : a fainft Denys enfepulturéfut. 

Le fufdift Roy Charles mourut à Meun fur 
Yeure,leiour delaMagdaleine,Pani46i. ayant 
regnépres de 39.ans,fon corps futportéa S.De- 
nysaux delpensdemeffire TancguyJu Chaftel 
quifeit ledeuoir debô (cruitcur, chacun des au- 
tres Courtifans & officiers f eftas retirez en leurs 
maifons. L’auteur des effigies a fait fes v ers. 

i T oto j 4 nglos regno ex^eUityfiJufquefuellse 

Et vire s, & res forti, M unique ferojus 

; : Qfmittit:Jorte hicfœlix,fœlix quoq; marte 

I ij 

W -C~ft • 
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De la K°yne Marie i'^tniou, femme du fyy 
chartes feptiefme. 

œ t E fufditRoy Charles efpoufola Roy- 
\ ne Marie, fille du fccôd Loys de Sicile, 
L Duc d’Anjou.Et en eut trois fils&cinq 
filles, elle fut vneRoyne de louable memoire,el- 
le ficbaftirle grand hoftei Dieu de la ville de 
Bourges en Berry , pour la retraidc des pauures 
malades: Et voulut faire cefte belle fondatiô,en 
intention que le Roy fon mary peuftauec l’aide 
de Dieu (quelle reclamoit inceflammct) perdre 
le-tiltre de Roy de Bourges qu’on luy donnoir, 
à raifon qu’il cftoit la réduit & côfiné par les An- 
glois,q»'l luy occupoient& detenoient vnc par- 
tie de fon Royaume. Et qu’elle peut obtenir vn 
fils, qui deuft vn iour porter ce tiltre deBourgcs, 
ayant recouuert le fien de Roy de France : côme 
de fait il aduint. Dieu luy donnant deux fils,dôt 
Fvnfut Loys n. quifucceda à la Couronne : & 
l’autre nômé Charles, qui porta ce tiltre deBour. 
gcs,eftat faid premieremér Duc de Berry. Cefte 
bonne Princefte eftoit toufiours aflidue à faire 
prières à Dieu , & vacquer es œuures de miferi- 
corde : tellement que Dieu exaufant fes prières 
& bonnes œuures, permit que le Roy fon mary 
recouura de la main des Anglois le Royaume de 
France,? eftat faid facré à la ville de Reims, fous 
la conduidede Ieannela pucelle miraculeufc- 
ttient enuoyee de Dicu-.Sô corps repofe en l’Ab- 
baye S. Denys en Frdce, près du Roy fon efpoux 
ainû qu’il eft reprefenté en la figure cy dcu|t : Et 
moprut ladide RoynecnIanmer,l’an 1463. 

I «j 



adamc blanche Roy ne de Frace,fîüe dePhilip- 
deNauarre, O* madame leane de Fraçe, 



! 


DE PARIS. 6% 

De Madame Blanche Koyne de France > fille de Philip- 
pe 1 {oy de N axone y o* madame I canne de France . 

a E s deux notables dames font en fepul* 
ture , en la chapelle Sainéte Hypolite, 
ou il fe voit deux tombeaux de marbre 
noir , &c les effigies d’Albaftre au premier liurc 
eft deferit l’Epitaphe au fo. 32. Madame Blanche 
Royne de Frâce fut fille de Philippe le Bon,Cô- 
te d’Eureux,& de Marguerite d’Arçpis, qui affic- 
ga l’Arfegillc au Royaume de Grenade , auquel 
negeilfut occis par les infidelles fes ennemis. 
L’an 1341. fut Roy deNauarrc par fes alliances 
tnatrimonialles: luy deliurant iccluy Royaume, 
le Roy Philippe de Valois paruenu qu’il fut à la 
couronne, l’an 1317. & d’auantage autres terres 
& feigneuries en la Comté de la marche près 
d’Angoulefme , erirecompenfedesComtezde 
Champagne & de Bric , qui auffi appartenoient 
à Ieannc de.France fa femme , qui eftoit fille au 
Roy Loys Hutin,ladite madame Blanche fut ef- 
poufedu Roy Philippe de Valois laquelle il ef- 
poufa le io.lanuier,l’an 1349. Elle auoic cfté ac- 
cordée à l’infant Pietre fils aifné d’Alphons Roy 
de Caftilleid’ellc vint madame Ieannc de Frâce, 
accordée à Iean Duc de Geronne fils aifné du 
Roy d’Arragon,le 16. Iuiller,l’an 137a. allant en 
Elpagnepourl’efpoufer , elle mourut a Beziers, 
l’an 1374. le ii.iour dcSeptébre. Etladite Rôy- 
nelc5.iourd’Oétobrei3 9 8. Le fieur du Tillet 
deferit que madame Ieanne fut enterree cnl’E- 
glife Cathédrale de Beziersitoutesfois ce qui eft 
eferit fur fon tombeau fait mention du çôtraire. ' 

I iiij 



À N T I ITIZ . 


C e fl e figure (tvn Roy efl fur pilier devient 
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? e figure efl d ,r vne Roy ne fille defdiéîs Roy O* 
Royne 3 en U mejme chapelle. ‘a 
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Cefte figure du Roy, & de Tes deux Roynes, 
font fur chacun vnpillier ou colomne de pierre 
en la chapelle Sainéfce Hypolite en ladite Eglife 
S.Denys,& (ans eferitures ou Epitaphes, aucuns 
difent , que l’vnc des figures eft de la femme de 
ce RoyJ’autredefafille , ie ne puis en donner 
aucune verité,n*ayat leu aucune hiftoire ou Epi- 
taphe qui en face mention. 


De Loys douziefme du nom, Roy de France. 


EPITAPHE. 



O T S, Vue d* Orléans ^come le plus prochain, 
La courone porta , O* print le fieptre en main : 
Dejlors répudia Ieanne fille de France , 

P our s^Cn^de Bretaigne^apres en grand puijfance 
DuVuchede Milan tlchajfa Loys sforce , 

Eflant vjûrpateur contre tout droit par force: 

Lequel fut p r ins, ayant habit de Cor de lier. 

Et en France amené, ou mourut prifinnier 
Dompta les Geneuois , CT fit décapiter 
Des rebelles le chefpuis il fi vint ietter 
Sur les Vénitiens, O' Boulongne lagrajfi 
%Stu Pape rendrefit, que par beüique audace 
Bentiuolle vfurpoit : mais ingrat Je monftra 
Le ‘Tape du bien fait: car il fi retira 
%/tuec les ennemis du Boy, O* des François, 

Dont le Boy enuoya le fort Gafton de Foix, 
lequel Boulongne print par for ce Martienne: 



A K T I OV f T * Z , . 

puis vdinquit i O'gaigna U bataille d t{auenne 3 
Mais par trop fauançdnt fut occis i O'pluJicurs 3 * 

Qui dur eurent a nos gens Marti ailes fureurs , 

Car Hduenne on pilla, dont le vapeanimc 3 
istuee feigneurs mutins contre droit fejt drme , 

Incitdnt T Empereur yKomdins Milannois 3 

Suijjèsyltdltcnsyles Lombards, O* tnglois r, . 

guerroyer le K°jJeq uel par fît prudence . . . ' 

Pdr mariage fit al* */ tnglois dlltdnce , 

Cdr efpouja fd foeur de fon dmour efpris, 
lie vefquit aue trois mois ,0 e mourut a Taris + 

le premier de Unuierfut en grand defpldifance 
Porte d Saint Venysjie pere de U France, 

♦ 

l 

Iccluy Roy a efté furnommc pere du pays, 5c 
pafteur du peuple,car outre la charite,courtoiûç 
& patience, & la grande afFc&ion qu’il portoit 
aux hommes de grand fçauoir, & literature, veu 
que ça efté luy qui a monftré le chemin au grand 
Roy François , failant venir Lafcaris en France 
pour orner Paris de la congoiflànce des lettres 
Grecques,lefquelles eftoientincognucs en cefte 
fameufc vniuerfité, laquelle ce Roy reforma des 
infolences qui y eftoient-.Et bien quil fe veift af- 
failly de toutes parts , & que le Pape remuoit ÔC 
le Ciel & la Terre pour luy troubler Ton repos, u 
ne voulut il iamais entendre à prendre alliance 
auec le Turc, n’y auoir amytiéauec le Soudan du 
grand Caire quoy quel’vn & l’autre deces ty- 
rans f efForçafïent de ce liguer auec luyiaufliDieit 
à fauorifé fes de (Teins &ia deliuré de (esaduerfai- 
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res,au(ïî fçauoit ce bon Roy que la ligne des in- 
fid^cs , &hcretique$eft dommageable a ceux 
qui fi affrontent & acoftent,& pleuft a Dieu que 
n’en eufïions goufté les effc&s, comme file bras 
de chair cftoit plus puifTant que de celuy qui à 
fai&, & cftabîy toutes les puilfances de la Terre. 
Le Roy mourut le premier iour deMayenfon 
hoftel des Toumclles à Paris fan de fon aage 
cinquantecinq, & de fon régné le dixfepticfme, 
& gift fon corps a Sainéfc Dcnys en celle magni- 
fique fcpulturc que luy a fai& drefler fon fuccef- 
feur le Roy François , l’Eloge de ce Roy cil tel, 
fai& par le fieur du Haillan. 


Rex exisiurel'to duce, magnum viàt 

lulrm 

Pontificem : Injitbria mies tentatarece - 

F 

Rema:pus Princeps,yopuIi tutorque^a- 
terqua. 




Le tombe au très -magnifique du RoyLoys xij,0* 
de foneffoufe madame Anne de Bretaigne. 

1 
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Ve U Roy tic ^fnne de Bretâignel 

S N n e Ducheflè de Bretaigne, fil- 
le vnique & heritiere vniucrfelle 
du Duc François deuxiefmc du 
nom , femme du Roy Charles 8. 
aportalaDuchéde Bretaigneen. 
la maifon de Frâce, 1 an 1489. Et depuis le décès 
du Roy Charles huitiefme, Loys Duc d’Orléans 
venant à \ 


la Couronne de France la print pour 
femme, pour le mérité de fes louanges & vertus, 
cefte notable Princefle fit commencer , enuiroti 
Pan mil cinq cens douze , le baftiment du Con- 
uent des Religieux de l’ordre Sainû Fraçois de pour Us 
Paule près Paris, dits Minimes ou bôs hommes, Sons fom 
aufliellefitdcerans biens & donations aux E- 


lifes & holpitaux.Decedal’an I5i}.gifta l’Egll 
s S . Deny s au tomb eau de fon efpoux. 




ytte figure reÿrefinte leMauJeole y du Roy Hery 

ijÀu nomades Roy s François tj. O* Çharlesix* 

Tom- 
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Tombeau du Roy Henry fécond du horn. 

B N KJT fils de FrançoisO'fin feul heritier} 

“G rint Âpres qui fuiuant des Armes lé meftier , 
j33L Se fit Aimer des fiens , & redouter f>At forte T4f W 1 * 

En Efcoffe,^fngleterre y en ToftAne o* en Corfi: 
il fut vn fécond Màrs y O* le ciel Pauoit fait 
four fe monftrer en guerre vn Monarque parfait. 

Nul ne picquoit fi bien le long de la campagne 
Ou le courfier de Naple^u le genêt d'Ejfagne: 
fn Cafter en chéuaux,vn voüux il eftoit 
^stu meft ier de l'efcrime fil faut oit fil luttait , 

Et nul ne deuançoit fès pieds k la carrière. 

Et mal ne combatoitfi bien a la barrière , 

Soit qu'ilfut en pourpoint ou veftu du harnoit . 

il reconquift Calais fil ferra les ^yfnglois 
En leur rempart de mer fil campa fur la riue 
Du x}>in i O J deliural* Allemagne captiuei 
il força Thionuiüe Cfgaigna Luxembourg 
Mommedis jDampuilliers les forts d’alentour: 

il confuma fa vie aux peines de la gu erre, 

Conuoitant cefte terre y O* tantofi ce fie terre , 
llfembloita Pyrrhus Jhatprdeux a la main. 

Qui toufiours enfiloit deffem deffus dejfeih: 

Mais la face de Mars n'eft pas toufiours certaine. 

Car bien qu* il fuft en guerre vn parfait Capitaine , , 
gu' il eut la for ce au bras (T le tburage au coeur, 
ilfuttantoft vaincu tantoft fut vaincueur. 

roulant auitailler la Picarde muraille 
Du foiblefatnft Quentin fil perdit la bataille, 

Qu tout lefang François fus prefquerefpandu , 


'■s* 

XV* 

iU 

uVi 



Contraint il feit la pdix,apres au sir rend u 
En vn iour le Piémont (ô chances mal - tournées ! ) 
Et tout ce que conqmft fin p ere en trente années, 
le labeur (X le fang de tant d* hommes guerriers . 

la l'oliuier tenoit la place des Laurier s , 

%Aux portaux attachr.au croc pendoient les armes 
Et la France effuyoit fis plaintes (X fis larmes • 
la le palau efioitpour la no pce. ordonne'. 

Le Louure de l'hierre (X de buts couronne : 

.Défia fia fille au temple eftouficeftoit menee. 

On noy oit retentir que la vois d'Hymenee, 

Hymen Hymen finnoit par tous les carrefours : 

Far tout on ne voyoit que Grâce (X qu Amours, 
Mars bannyfenfuyoit aux régions barbares , 
Quand entre les clerons ^trompettes (X fanfares. 
Au milieu des tournois au chef il fut blecé, 
sAyant Veeil gauche a mort d* vne lance percez 
Spcftacle pitoyable*, exemple que la vie 
De cent maux impreueuTjr agile eft pourfiuiuie , 
Puis quvn Epyfi puijfiant d' Empire (X de hauteur 
En louant eft tué par vn fi en fieruiteur . 

_ Ainfi mourut H EN EfT ( car toute chofie pajfie) 
Qui de bontc,beautc,prouèJfe CX bonne grâce 
Surmontoit tous les Ejoysimais le Ciel endurcy 
Non plus que d'artifians des Princes na fiouçy . 

il fientitp ourle moins ce plaifir enfin ame, 

Qu_ si mourut dans le fiin de fia pudique femme. 

Et quil veit enfion liH prefique pafmeTfiîennuy 
Tous fies petits enfians larmoyer près de luy, 
le le fierui fiïXg ans domefiique a fies gages. 

Non ingrat luy (aérant mes plus doftes ouuragest 
le nayficeu prolonger fa vie, mais ray fieu 
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*Jtüonger fin renom autant que ie ïay feu. 

Ce bô & heureux Roy fut blecé en vn T our- 
noy,faiû en Thoftcl des tourncllcs a Paris le der- 
nier iour de Iuin, mourut le io. de Iuillet en Tan 
1559. de Ton règne le 13. 8c le 41.de fon aage , du- 
quel l’auteur derEfEgies a fait ceft Epigraramc. 

EPIGAAMME. 

t P ace data terris > cœlum, quo venerat 

olim 

Henrkusÿetijt: face ingens, grandior ar~ 

• ' mis , 

Iam fttis orbem imÿlet rex nomme , nu- 
mine cœlos. 

, •'» - > ■; > : n « v-c. > p * « 

\stffix. Valut* t empli D. Maria virg. x X. *AUg, 
M.D.LIX . qua lugubri pompa code funm efferebatur. 

HeNRICO II. GALIIARVM R I G I, 
POE LIC ISS. PRINCIPI OPTIMO LIBE- 
RA L I S S. LENISS. PIETATIS IVSTI- 
TXAE LIBERTATISQJTE PVB. ASSER- 
TORI F O RT ISS. DVM PACÈ PER OR- 
BEM CHRISTIANVM PARTA F1LIAE 
CHARISS. SORORISQVE S A P I ï N T I S S. 
NVPTIAS CELEBRAT) INTER POPVLT 
PLAVSVS IN LVDICRO CERTAMINE 
VVLNERE CABSO SVI FLENTES AC 
MOESTXSS. POSYERE. 

Kij 


McmoriæÆternæHenrici i i.Galliarum 
regisinaidifs. 

•l!jbv i .!, r [ f. ii. e . i*l ! l'to i- *,7£ 

Neme tuos^Henrice .annoter ex maximer egum, 

Pefeat,cr fieflu caufas exquirat amies: 
ttullabreuumagnis ata* virtutibus:auum , 

fra vcniunt yapido^ue feruntur ai athera curfu , 

k svM /.;: :1iï 

T . . Gallia in ciufdcm regis obitum. 

U en tant! pax vüa mihi,connubia tanti * 

JJutta mih b Henricum, (ùÿeriynihi rediite: veftram 
Facem refiituo vobis ,beHumepuerepofco. 

- ('.V i 

~AV v Bpiwpbcdu feu RoyHenry. ',vvx 

le tombeau ciselé en ld brdue apparence 
Des combats furieux,ou l’orgueil affronté 
’ c D'vn ennemy félon brufuem tnt fur monté 
Doit porter aux nepueux la royale vaillance t 
fiefaifl contre le temps Jî forte refiflance 

- x Hue la feule vertu conioinfle d Périt t 

. | Vont H E N Xj magnanime 4 toufiours imité 
. , Les plus hraues .tyeux yd'inrunable confiance . 
Siioncquejon tombeau peufjèul encourager 
z Pn homme de grand- ame,afn de fe vanger 

Ve l'iniure du temps , par f ai fl s d 'armes fèmblables: 
Combien plus la ver tu,dont il efl oit doué. 

Doit inciter vncueur pour feveoiraduoué j 

. %Au rang des immortels à ïamais admirables î v 
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Tombeau du Roy François fécond du nom,. 


par le fleur P.de Ronfard. 
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Rançois fin premier fib 9 à qui la barbe tendre 
Se contenait encore au menio n qu'a fefiedrt 
) fi fit leSceptre apres luy,?rince maU fortuné \ 
Qui Je veit prefque mort fi tofi qu'il fi voit ne, 
il fut dixbuift mou gouverneur de V Empire , 

Le peuple outrecuide qui tous les iours empire , 

Empefié d'herefie (T de nouvelle loy t 
Arma fa fanion contre ce ieune Roy. , 

Affemblant fes eflats pour corriger le vice ‘ 

' Des noblesses Prélats y du peuple o * de îufiict 9 
Et punir les mutins qui fofioient efmouuoir 9 
Et contenir la France en fin iufie deuoir: 

O cruauté du Ciel ! b eftrange merveille ! ' 

Voicy ce vrince mort d’vn caterre d' Oreille, 
Laijjanticunejfc (T vie*0* fin peuple trouble 
Et lefceptre Efioffiis au François ajfemblê \ 

Et fa ieune effoufie en plainte douloureufe 9 
O Dieu que cefie vie efi courte O ' malheureufil 
( ELIS AB BT fi foeur qui à? i me eflroifte foj 
Son pere auoit coniointe au magnanime Roy 
Qui du peuple Efiagnol les brides lafcbe O * fa™* 

A vingt ans fi couvrit: dlvnfipulchre de terre. 

Dans vn me fine bafieau paffant a l'autre bord 
Sa beauté fi ieuneffe,0 - fi vie o* fa mort ) 

Conforte toy grand Roy, la [entente efi donnée * 

. Que la mort efi lafin de toute effence nee. 
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Mcmoriæætern*. 

*» * * . • * ^ p * 

Ot* Roy OPTIMI ET MITISSIMI P R INC I PIS 

? karltf9 ' Caroli noni régis christianis* 

v SI MI BONARVM ARTIVM I N G E N I O- 

RVMQVE FAVTORIS LIBERA LI S I M I 
ET IIDEI AC RELIGIONIS CAT H O- 

4 NV vl 

L IC AI PROPVGNATORIS ACERRIMI. 
Epitaphium. 

Carolm expe&at loculo %ex nom** in ift$ . 

Supremi clongat dum tubaiudicij 
Quem quieunq \bonut nouit bene luxit acerbe 
Extmttum viuum de p crut tenere 
ténia deofmt ingenio Uni b* ni tara 
isffpettt* lentlcnior ^füoquio: 

Ixjpera enim cum finirent cireur» omnia in ilium 
Conjluxit Unis quid quid vbiqifuit 
Nom puer ad peptrum venit régalé decennit % 
sÂnnos quod tredecim dimidiumque tulit 9 
Continua in proditionibuSyatquepericlie 9 
neüiintefiiniyO' ingibus injjdiis, 

Maiorum dut n pur à piusjortijque tuetur 9 
tfee prefidum cultus ire pios potitur : 
fJareticos répriment caca ambitsone rebelles 
Numinis MtosfrincipityO* patries 
Ponce pracipiti fat o tum dépit ejfe 
Heu qu an do pot lus debuit infipert 
r %Xt tupro tanto ver a pietdtû amore 

Qvajç bene % o* tanta pro bénit ate 9 D eus , 
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Buncfdciâc numerum in cœlis dugere bonorum 
Btfedem mânes inter habere pios. 

A L I V D. 

Bis fiptem totos beSum tibi iuge per ânnos 
Quodrex vixifti Cdxolepenefuit 
Inde fer tores, pdtru cœlo q\ rebelles , 

i rit pugntu fo rtiter, Hereti cos: 
rum e mdnibus regnum djferuifti , 
raptumproditionetibi 

Verum hoc dum retegis fielus d rddictbus imis » 
Sttppliciifq j reos dfficis emeritis , 

Ecce> nefdtyprmd moriens in flore iuutntd , 

Mânc velut ct*m fil déficit exonens , 

Fr oh dolor heu fpes fruflrdtd O* voté piorutttp 
ssfnte diem curfit defiris in medio : 
luflitid O * pietâte tudm fulcire corondm 
Nempe boc % 0* duplex illd coüumrid fuit 
Qu* pro mortdli fimper dut Me cingit 
ln cœlis cdpiti nunc diâdenu tuo . 

Vtxit annos ( vignti tres,menfes rundecim , 
O 4 dies très. Regnauit annos tredecim 
menfès quoque quatuor. Obijtin arce 
'vincennarum III. htlendas lunij , 
xAnno 1574» 

Ces deux Epitaphes latins font en l’Eglife S. 
Denys en France ,grauee$ furvnc l’amc de cuiure 
contre la clofture du cœur , au deuat le tombeau 
du grand Roy François : En ce mefme lieu il y a 
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vne mémoire, ou logEpitaphc,du tres-chreftien. 
Henry deuxiefme du nom Roy de France, qui 
commence ainfi. 

P4r mes vers tay fime tes faits par Vvniuers 
Or heUs a td mort me f 'dut donner des vers . 
le nay voulu la mettre en ce liurc pourcc qu’il ’ 
cft alTcz commun, eftat imprime auecles ceuures ’> 
de Ton aijtheur le dotte Poète du Bellay. 

' ' : 4 

Tombeau du Roy Charles neufiefmc, 

H tries fin fécond fiere apres luy fùcceda, 

Qui en dure faifon le Sceptre pojfcda : 

En pleur An t U vefiit fd dignité Royale, , 

xJLs Comme P re fiz unt fi fortune fatale , 

Cdrfi tojl (f u il fut Lfiy (il le fut a dix dns) . , 

Ld pefie des mefehans fedufteurs mefdifanr, 

La licence du peuple CF ld fureur des ville f 
Troublèrent fin Eftat de cent guerres ciuiües. 

Comme vn terrible or Age eflcucpar le vent, 

Qui tourne en bourfiufiant 3 tour noyant (y* mouudnt • 

La mer vague fur vague en tort is retrainee , 

Ou comme vne Mégère aux enfers dechaince. 

Tout fi rua fur luy . Le Soleil de defpit > ^ 1 

%yfbominant la Terre jn vejlit noir habit: 
il fi rouilla la fdce,cr la Lune argentee 
De taches qtt longtemps fa corne enfimglantee: \’n • 

La Seine entre fis bords fa rage défi ta , 

La nourrice Cerfs fin bled nous dénia. 

Le bon Pere [es vins ,CF Pèles fin herbage, 

Et le fil fi commun nous nia fin vfige: -V «y 

&fMW ÇF laguerre CT U pefie ont monfirf 
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Que Dieu auoit fon peuple en fureur rencontrez 
Ce Roy prefque enfant vit fa France allumée , 

Et ville contre ville en fanions armce , 

D'hommes Ct de confit et de tout indigent*, 
il veit manger fin peuple o* voler fon agent, 
il veit fa maieftéferuir dé vne rife 
il veit de cent hroquars fa mere me fripe, 
il f veit dechajfé de fes propres maifons, 
il veit les temples fatnftsje lieu des oraifons, 
ssfutels et facremens neflre qu vne voirie, 
Laraifonrenuerpe^et regner la furie. 

. Far quatre grands combats veinquit fon ennemyi 
Mais vnfeu de rancune allô it fi bien parmy 
Le peuple forcené ,que morte vne querelle , 

Vne autre (Poutre part fiurdoit toute nouueüe : 
i^finfi vn feu d'efmorcheà P autre feu je prend , 
Que plus on penfie efteindre,Ct plus il fi refend. 

le me trouuay deux foie à p royale fuite 
Lors que fes ennemis (uy donnèrent la fuite , 

Quand il fi penfi voit par trahifin furpris t 
%/Cuant qu il peutgaigner fa cité de Paris , 
Mefihante nation, indigne indigne d'efire 
Du fang Heftorean,d'amfi trahir ton maiflrel 
Peuple vrayment Scythique,ennemy de repos. 

Et bien digne d'auoir pour ancefires les Coths, 
la deceieune Roy la dure defiinee 
ïefioiten fa faueurplus douce retournée: 
l4pn fiecle en vertu fe faifiit tout nouueau , 

Quand £ vn rheume panthois fontaine du cerueau. 
Qui £ vn flot caterreuxfiefioit entre fiuiuie, 

Lfoy pourrifi les poumons fiuflet s de noftre vie , 

Pe/pouiüaat le manteau de fin humanité 
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’lA l’heure qu’il entre it en fa félicité, 
xstinfi le marinier, créancier de Neptune , 

Treft 4 payer les vœux qu’il deuoit à fortune, 

Jajaluant de l'œil fa maifon O* le Lord, 

I e perdyO 1 fa nauire entrant dedans le port . 

il fut quatorze ans Pyy,w enl'an de fondée 
Vingt er quatre il paya de Caron le n oui âge» 

Jamais efprit f beau nejibon que le fen ■ 

N’alla foubs les Lauriers du champ Elyfen: a 

Jamais amefi faintle çr en tout fi parfaite. 

Compagne des Héros la bas ne fe fufi faite , ' > ; 

S'il eufi eu le loifir de monfirer aux humains 
La force qu’il auoit 0* au cœur et aux mains K 
< il fut Prince Lien ne courtois o* débonnaire, 

V’vn Efprit prompt o* vif, entre doux O* colerft 
Saturnien au refie à cacher fin ficrett 
Contre les importuns il fe feruoit de rufes , >' 

Et fur tout amateur des lettres o* des Mufet. 

Quator'Xe ans ce bon prince, alcgre ie fioiuy : 

( Car autant qu’il fut Hpy, autant ie leferuy) 
ilfaifoit de mes vers de moy telle eftime , 

Sfue fouuent fa grandeur me repriuoit en ryme , 

Et ie luy refpondois yn’eftimant bien- heureux 
De me veoir ajfaiUy d’vn J{oy fi généreux, 

*rtinfi Charles mourut des Mufes la deftnfe. 

L’honneur du genre humatn,delsccs de la France. 

Cecy fuffira pour les fîngularirez &antiquitez 
de la Royale maifon & Abbaye SaindtDcnys en 
France , pour ce temps , encores que i’ay bien en 
main pluficurs autres dedèins lcfquels n’ontpeu 
fortir en lumière pour le prefent. 
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Pu monafiere des Celeffdns fondé a p écris ,0* des fep toi- 
tures ou tombeaux des Dues d'Orléans 9 &* autres 
nobles t^ui y font, • 

C H A P. 7. 

A chapelle des Ducs d’Orléans, 
feà l’vne des plus belles & magni- 
fiques qui fe fâche voir à Paris, en 
laquelle eft prefque toute la fa- 
mule d’Orléans enterree, faufles 
Roys,qui en font fortis , car nos 
Roys depuis Loys 11. font dcl’eftoc , & famille 
d*Orleans,& non de Valois,ainfi que mal a pro- 
pos plufieurs le publient , & ie mettray icy quel- 
ques Epitaphes du chef de la maifon d’Orléans» 
àfçauoir Loys fils de Charles le quint » qui fut 
occistraiftreufementaPariSjl’an 147.1e n.iour 
deNoucmbre , par les menees du Duc de Bour- 
gongne, lequel auec fon efpoufe Valentine repo- 
fe aux Celeftins,& les Epitaphes duquel font de 
telle fiibftance:premieremcnt autour du tôbeau 
haut efieué » defius font quatre effigies , de deux 
Ducs,vn Comte, & vne Duchefle, en deux efta- 
ges, l’vne efieuce fur l’autre , ainfi que voyez re- 
prefenté par fes figures , le tout de marbre blanc 
enrichy d’or ou font engrauez ces nôs,Loys duc 
d’Orleans,Valétine de Milan fa femme, Charles 
Duc d’Ôrleansleur fils,pere du Roy Loys dou- 
ziefme , Philippe Comte de vertus leur fils ; puis 
les Epitaphes Latinsparlent ainfi. 
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Sépulture de Vulentinc de milan, ejj>oufc de 
■ Loys Dm d’Orléans. 
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ffoc teenm iüufiris pan Lu do ni ce fepulchri 
lunfta Valent ma coniugù ojfa cubant. 

Emerito infubrts tibi turaducalia S cep tri 
Tradita légitima premia dotis erant . 
SitbiacetjCr Carolo claufus cum fratre Philip put, 
Inclytaiam vefiri p ignora bmathori. 
Magnifient Carolo nafcens Ludouicut ab alto , 

Mac po fiait larga bufia fupêrba marna. 
Sfortiadem indigna pepulitqui ex fede tyran nam. 
Et fita qui Siculut jùb iuga mifit opes. 

Vt tantôt décor ata duces ^ îurelia iaftat 9 
CaSica fie il lo feeptra teneote fument . 

L’autre Epitaphe eftplus ample , & clt de 
telle forte. 

Quis tumulumpofuit'îregumrex maximue iUe 
Fihut^cr regum rex Ludouicut honor. 

£uadoï pofi Ligur em i I nfu brem, siculümque triüph 
Poficaptos reges , Sforciadàjque duces. 

Quis iacet hietmagni bero'ès ^Ludouicut A y vxtr 9 
%sf Ima Valent ma jregia progenies, 

%sturcli proceres , Carolut cum fratre vhilippo : 
llle auutfiHa auia efiihic pater Joie patruut. 
Quigenut Françis fiudium quodîregna tutti \ 
Belldque fanguinea foüicitare manu . 

Qua mulier } Ducis Infitbrij pulchcrrimaproles, 
lut Mediolani Jeep trdque dote dédit. 

V lucre debuerant pr opter fafla inclyta Jèmper} 
Debuerantjed mors impia cuntta rapit. 

Jîos ergo rapuit procereslnon corpera tantum , 

Scmper erunt anima, gloria Jemper crit. > 



(harles Duc d'O rléans • 
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: Eftg rauc en table de marbrt , dans vn pillicr 
l’efeuflon de Francc,au deflous ce qui p enfuir. 

luiouicusrexxtj.quieti perpetu*^ mémo rUperenni 
ittujlripimorum principum L ndama oui , ralenti- 
U* AM* Caroli patris pii(?imorum pientifimomm ^ 
fdrentum, ac Philip pi pat mi. F eliciter, M, D.lll. 

N cefte mefmc Chapelle eft l*or- 
dre cenealogiq dç la maifô d’Or- 
leans en cette forte î Charles le 
quint Roy : Loys Duc d’Orléans 
— u>n fécond fils: Charles aifiic des 
enfans de Loys, & Valétine de milâ-.Loys 12 .fils 
de ce Charles. Philippe Conte de Vertus puifné 
des enfans de Loys,& Valentine.Iean troifiefme 
enfant d'iccux, & Conte d’Engoulefme. Charles 
fils delean Duc d’Engoulefme. François Roy, 
premier du nom, & fils de Charles. François 
Dauphin de Viennois , & Duc de Bretaigne,aiA 
ne des enfans de François premier qui mourut 
aTournon aagé de vingt ans. Henry fécond du 
nom, & fécond des enfans de François premier. 
Charles Duc d’Orléans , & frere de Henry. Et 
parce moyen vous voyez fi les Princes quiau- 
iourd huy font au fiege Royal , fc réclament de 
Valois , puis que le nom Valeficn faillit lors que 
Loys fils de Charles le Quint eut pour fônap- 
pennage le Duché d’OrleiainS ) les enfans duquel 
portèrent le nom , non pas de Valois , car ils 1 a- 
uoient & deuoient prendre de leur appennage, 
ains d’OrlcaSjComme fortis de cefte fouche. l’ay 
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Geneale* 
gie de U 
maifon 
d’Orltat. 






Princes de 
France 
n'ont le fur 
nom de 
K doit. 



fait cettededution tout a propos, acaufcqu’on ^ 
appelle nozPrinces, Charles, Henry, François de 
Valois, fans regarder que Phi I ippe d c V alois ve- 
nant à la Couronne perdit ce furnom , & que 
fes enfans portèrent celuy de France, & ceux qH^f ' 
fortirent d’eux, fe furnommercc de leurs appen- * V. 
nages fclonla couftumc de France, maisvoyons .v ^ 
le relie des chofes dignes a remarquer qui font J ‘ 
en ce monallere des Celcftins. Vnc d es plus bel* ' 

les mémoires qui ce voyc, apres les fufdits tom- 
beaux dufangdc France , ell le lepulchrc d vu 
Roy d’Armenie , lequel fe nommoit Lyon , i'ay 
. inféré fon Epitaphe au premier liurc,il eftoit vc- 
nu en France du temps de Charles le quintpout . 
tf.ft.u8. auoir fecours contre les infidellcs,& encorcsi’E* 
pitaphe duChancelier deChiprc,comme de plu- 
fleurs autres que i’ay recueillis que pourrez voit 
aufo. 119. Et il me fuffit vous dire que régnant 
Charles 9. en Pan 1571. mourut le tresvaillant, & :‘ 

Paul it fage Seigneur Paul de termes marefchal de Fram- 
termes mé çc # i c cor p S duquel repofe en PEglife des Cclcn 
rrfchéldt ^ ins p rcs } a p 0rt<? due.oeur , a main droite , ainli 
trente. q U »opycntte : la. mémoire duquel mérité eftre 
immortalifee , eu cfgard au feruices qu ils a faits 
a la couronne de France. 

En la mefine chapelle des Ducs d Orléans , eft 

encore vn lepulchrc voûté, tout de marbreblae* 

doré auecPeffigie d’vne ieunC Princelïc , de pa- 
reille cftoffe,au tour du tombeau eft eferit. 




* Sépulture de E^enee d'Orléans (jomtejje 
de Dunois . r: ' 
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Cygift tres-exçdlente & noble Da* 1 
moyfelle ,Reneed’ Orléans en fon liftant [ 

fomtejfe de Danois , de Tancar utile, de 
Montgomery , dame de Monfireubellay 
de [hafltau régnant, fille vnique delatjfee 
de très excellent gs* puiffant Prince 
Princejfe > François en fon viuant Duc de 
Longucuiüe , Comte O* fêigneur defdiéleS 
‘ comte^O* feigneuries , Çonneftable kert+ 
dttal de Normandie, Lieutenant general 
O 4 gouuerneur four le Roy en fes pays de 
G uyenne: Et Madame Françoife 
lençon fon effoufe , pere & mere de ladite 
Damotfelle, laquelle trejpajfa en laagedç 
fept ans a Paris 9 le 'vingt &* troijtejme ' 
iour de May, mil cinq cens quinze» 
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Peu au défions du mefrae cofté du mur&cotre 
fccliiy ,il y a vne figure reprefentat vn grand hÔ- 
mefort& pui(fimt,le tout élaboré, de marbre au , 
dcfTusderaquelle eft eferit ce qui enfuit. 

D. O. M. S. 

At •viuenti çerte Heroi : afidua w- 
tute inuidian, mortuo f vero continuafofpL . 
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iis virt. mem.mortem propemodum ipjam 
JitperareyAltius bofpes acperennm decus 
fîct. Sed quidhoc iflic inquis ivirumq, tibi 
jbrti^Herois Philippi (babotijy Galbai : 
tbaUjJiarcbdytejlatum ejje breuiusforfam 
. qtuimfasfuerit'voluermt mânes. Came* 
nimittep dirent habens Chabotiana md- 
frtm Luxemburgoea ftirpe éditant félicita 
Hatus educatits extul tufyuejèlicius , fa* 
cundia prdditus in credtb . Francisco in 
Gattia. R; t ^Auguflifî. domino juo fu<, 
pramodum diltftus : iriptici torquator > *- 
quitytorque a tnb.infignitus regj.dtïx quo - 
q ; galliaco n C. gr/tuior. armat. equit: ^tri- 
que injranc.mari occiduo ac eoo prœfetlus: 
tnBurgundta cuiusetiam pater diftks efl> 
ac in tranfdlpina aliquandiu Gall.quam 
regdhb.copM fobis imperansregiç pcneta- 
tam tmper.addtxit.prorex: preliis fortiï. 
depugnatisj compofitismagnamtriity fede- 
rib.t o tnb.de ni q> terra martq.domi acfor. 

benegeflis claruerit:Muic pot ifïima fuit m 
‘ L iij 
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gloria tumere dwiuœ glo r. celebritas, tatus 
ipfîus,'virtutifqi comitu deinuidia trium- 
phus, Vt ju&ïnftar ancborœ, a >el more por 
tins Herculeô contra fluilus jbrttinam (i- 
fteret ex liuore laudem ampliaret. Hoc 
'viuusille. Quod rehquum ejje ÿotejl ,pa^ 
tris reliquis wpreJlare.F.piçmifî Leono- 
rius QoabotitiSymagnusfran. Archippoco - 
mus hoc in de I eût le jbrfitam monument \ 
P • S. A. tjjnèfjatts ]uperq;ais > hene ergo 
precatus afcàç'virtutem amplexansinui- 
diam dijce atque etiam mortem pojje de 
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Iodelïus . 
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En la mefme Chapelle des Ducs d’Orlean$,eft 
enterré le cœur. , du très augnfte & magnanime 
Hôy Henry dcuxiéfmedunoip , fur lequel il le 
voitvnç Piramide de marbre 6ç albaftre haute 
efleucc , autour d’icelle trois figures de bronze, 
l’irne defqucilcs tient en main viie clpec 9 aux 
pdeds d^ceîlè cfteferit ce qui enfuit. - ; J 

;'Sv ' • ' .• 'ùh ' 

xsfdejt* vUtor ? non leue pretium mord • : 

Hic grande pur ho cor duplex uueloco • 
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J^egis ducifcjj régit Henrici ducis 
Memsrmtn anthe per gréât* qui Jingulot 
&£ dmilitarisordinisféftigium ' 

Pervertit O* res méxinuu Jub méximit 
Vomiforifq ; regibus ge fit tribut # 

FrAncifco i O' Henmo vltimoq- yi CertU : 

JedprecipuéquoJtnguLris crfides 

Inter ducemq\ regem O* Henricum foret ‘V - 

Teftat aborda iufit ambtrum fimul 

Rex tpfêponiypsgnus h and dubitabile , ; ‘ . 

Quodiunftt eorum vtté per petuo fuit -} 

HitiunÜé quorum mors habet vitélié, 

La fécondé figure a Tentree d’icelle chapelle, 
eft eicrit au dcfious de fes pieds ce qui enfuie. ; 

• D » O • Al» S. ■ 

Sifte paru Scaüdï viator in Anna duce Mom- 
jnorancio tança fuit rci militaris feientia , & ih 
p tradfcandis & explicandis negotiis vigilantia , vt 
Paulatin tanquam per fcalarum gràdus virtutis 
ergo afenfum fibi ad honoris altifimum gradum 
paraucrit.Qucm dum vixit tenuit honorificem- 
tiflime cum Henrici II. regis porentiiT.approba-» 
tionc maxima qui eam ipfam amplifs. Quam a 
rege Francifco pre côfequutus eracAnnas digni» 
tatem augere fi potuifiet,cogitabar,vt incompa- 
rabilcm &penelauditum fuum ergadar. virum 
amorem declararçt cum & fi plerioqj principes 
viri imminuere quibus poteranc artificiis cona- 
rentur augerat tamen obcrcdfcatio amorem vt ni» 
hil penitus de iure publico aut priuato ftatuerec 
quodannæ nô probarctur vt iam vnum animum 
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in duobus corporibus facile cerncres quæ vol 
luntatum & animorum fumma coniun&io vc 
pofteris monumento innoplcrioq} tcfceret me- 
morabilivoluit Hcnricus amborum corda in ear 
dcmiacere aede igitut confentientibus Caroio 
ix. & Catherinareginamatrceiusbeatifo. Fœ- 
mina Magdalcna coniux. & Fracifcus filius pifs. . 
Mœrentcs. P. P. 

L’autre figure de bronze de mefinc eftoffe que 
les deux autres, tient en main vne corne d’abon- 
danceideflous fes pieds eft eferit ce qui enfuit. 

Cy dejffusgifi v» cœur plein de vaiBàtce .i J. 
yncœur d’honneur >qui tout fiduoit: w) 

Cœur de vertu qui mille cœurs aupit: 

Cœur de trois Roys t C7 J de toute U Frorict, P ‘ 

Cygtfi ce cœur qui fut nofire ajfeurance, i 

Cœur qui le cœur de lufiiee vsuoiti 

Cœur qui de force O * de confeil feruoit: ^ * 

Cœur qui le Ciel honnora des enfance, > 

Cœur non iarndis ny trop haut ny remit, 

te cœur des fiens,l'effroy des ehnemù: v. 

Cœur qui fut cœur du Roy Henry fin maifire: ? 

Xoy qui voulut quvn fepulchre commmun 

tes enfermafi apres leur mort pour efire ' i , 

Comme en viudtft deux tnefmcs cœurs en v». 

Plus haut allant a l*autel,ou on célébré la foin» 
te Meflè,eft eferit ce qui enfuit. 

tlegiacum Carmen de pio Regis Hcnrici huius 
nom h fecundi corde . “ v < 
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Pyramides hxixsfi qui* miflvUglifcit 
Nojfejùbfifid fxo cor pede régit habet, 
yirgineos h al; et hac triplici fiubymaginem ‘vultus, 
*Ac charités ternas fignat^em rite fiecunda, 
Trima fidemprop ria jignat'fifemritefiécunda, 
Tertia dileftam dénotât ejji charhn • 

Si*** rex Henriette miro pofeditamore, 

Hat velxtifiponfiat totus habebat amans 
F irma fi des régit fip es certa^charifiq^ perhennit 
NuSit temporibus defirnere virum 
Hincfit t vt admixtat cernantur iungert dextrat, 
Si*od nufiquam fuerit y rex pixs abfc tribus 
re manne igitur cOniunftat femper habentes. 


*; 


xstbfotribns ficandit nullus ad afira^docent, - 
Carminie efiiut leffarem quemq^ monebo, * 

Hocregina fiuum cor cnpit ejjè loto. 

Hum vite lachefi s pre fentes finiet arinôs , 

Et f*er ft proprium morte fecuta virum . ' v 

Vt quorum fuerit cor vnumyitq-, vna voluHtat, 

Dum fimul amborum mutua vita foret, 
Cerporibufaîfùis vnumviuendo cubile 
ytfiuSf O* viuis fipiritus vnus erat , • 

sicquoq\t,:ors projperans minima dixijit vtrofq- t . * . 

VtfuitiRorumficeritvnus amor . 

Iftitos ergo reifit pyramis optiam tefiis , 

SI** Jwùtl amborum, corda ligata tenet. 




Vifiicho ». 
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Hic fixa rex regina fimul fiatuereYeponi 
Cordajoetts veri pignxs amoris cnt. 




- 
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Sur le Coeur du feu Roy treschreflien, 
Henry 1 1. * . 


.s 



xstK vnePyyne tu font toutes les grâces 
^ntur^p' Trois grâces font mifes de fus ce tueur, 

5 t/iSfard . Cœur d‘ vngrand Tnnce , inuinctble voir* 

qtteur. 

Qui fut ^honneur des yertus O* des Grâces. 

Ttj qui Us fûts de ce Henry embrajfes, /. 

Ue t* es bah is .admirant fa grandeur, .‘a 

Qu'vn feu d'efpace en.fi peu de rondeur 
Enferre vn cœur qui conquift tdnt de places, .•,! 

Pour vn grand cœur f allô it grand place aufin , 

Mais l'ombre en eft tant feulement icil . -o 

Car de ce Foy l’efpoujê Catherine. \ 

En lieu de marbre Afrique ou Parien, 

Prenant ce cœur le mit en fa poitrine, . .** I . ; . . t 

Et pour tombeau le garde auprès du fie 0 » 

La France parle àl'ombrc de (on Roy Henry. 

F^EN S doncaues de bon tueur mes foufpirt 
O* mes larmes, ...» ; < 

Pren ces larmes mon Foy , prêts ces larmes e fi 
freintes v • ' < - v 

De mesyeuxfe fondant fur ton fort inhumain .* 

Si le marbre te prejfe,ou le faix de l'airain , 

Je les veux amollir en charge plus l egere. 

Si le trop l'armoycrnefeiche ma paupière, • * 



En la raefrae Chapelle cft enterré Tiraolcon 


OK PARIS. 


8£ 


de Briflâc, duquel il y a vn tableau, ou fe voit des 
Carmes Latins en forme d’Epitaphc , feulement 
i’ay rccucilly,lcs François qui difent ainlî. 


EPITAPHE. 


S Ont te tombeau,gifi ee preux cheualier 
Timoleon cefi heureux Capitaine 
Dit de Briffac t ce ferme Loucher 
Et protecteur del’Eglifc Romaine, 

Duquel l'ardeur cr confiance hautaine. 

Le tueur vaillant çr le noble courage ;\» 

Enfatendreurf efi mon/tre martial, 
tors quoi ' pour Juit l'ennemj plein de rage , 

Et pour fin pour le fcePtre Ejyal, 

Tour fin pays, pour lafoj Catholique, ■ . 

fefi hatyrdc'jant que d’vn coup fatal * -acr/-' 
Efi mort tire par vnlafiheherettque, > o; • d r c r 


L'vmbre • 


; If? . ï' 


4 


». 



Suis -le mort,ouy t non ie fuis vif encore 

Puis que mon nom court (T bruit en tout lieux -;_oï 

le Hpy mon corps près ces Princes decort ... 

D ieu mon efprit a rendu glorieux . 


\ 


U Palme w Voliuierja tant noble Deuife 
O Briffât fécond Mars,eft final glorieux 
De victoire aux combats ,&* de paix a l'Eglifi 
De ton tranquille efprit toufiours victorieux? 

Cale ft mus, 
T 7? ' RJ 6 5?. 


A NTI Q^V I T E * 

** nc m P°^klc de réciter toutes les perfe* 

tijjlmmt «ions, richeifes & magnificence gui eft en celle v 

*»U(ltur. Eglife Ôc monaftere Ipecialement delà chapelle ' 
des Ducs d’Orleans,car il n’cll point de fcpultu- 
res mieux gardées & conferuees & ou plus faci- 
lement on puifle remarquer tout ce qui y a elle 
faift pour la perfeélion d’keux, «cfemble qu’ils 
foiétfai&es de nouueau: Car fi voulez faire corn* 
paraifondeceuxquifontaS. Denys enFrance, r 
vous trouuerez qu’auant qu’ils foient parfài&es 
&achcuces ils (ont rôpucs on dommagees:mais 
ces bons religieux font fi aflFeélionncz de garder 
le dépoli des Roys & Prince$,qu*ils eh font plüs 
de garde que de leur habit : Et i’ay trouuéfort e- 
ftrange qu’a Saint Denys il font fi peu foigneux, 
qu en tout temps on monte fiirles fèpulturèfc du 
cœur rompâr & brifimr, tout ainfi que fi on n eh 
deuoit faire conte, cela doit dire autrement rçf- 
pcûé , eu elgard tant à l’antiquité qu’aux Prin- 
ces illullrcs qui y font inhumez & pour le méri- 
te & mémoire d’iceux. Dieu aidant i’elpere re- 
prefenter , les pyramides & autres figures qui 
font cnt^eChapdkdt>rleans,& ce!âfi:ulma 

quafi gardé de mettre mon iiùre en lumière, 
voyant manquer vn fi beau deffèin, mais là faute 
des ouuricrs en cil la caufc. 


Dans lç cœur de ladite Eglile,pres &au<lciTus 
de la portçqjour fortir au çfoilhe du monallere, 
cil graue en table de marbre ce qui enfuit. 

Fabio. mirto . Frangipanio Neo^oii- & 
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tano.Archiepifc.Nazareno antique <vir- 
tutis &* fapietiœ wo. Qui. Bis. Quitatem, 
bononiam bis.vmbriam.Picenum.ÿrouin- 
âas bonts.Legibus.Rexit. 

Qui dudum . A.ÿio. V. Dein.A. G rego- 
no.xiij.ad Q arolum IX. nufer. A. Sixto. 
V-ad Henricum.II î.bellor.ciuilium. com- 
ÿonendor & religionis . Çatbolicœ. toto. re- 
gno retinedœ.caufà.legatus. Demum heic i 
Lutetia. Paris.in.Jexta.fua legatione.an . 
at. Ixxiïj. yitam. exercita ac laboriofam. 
ÿlacida.tandem. & quiet ain Qirifîo.ÿa,» 
ce. mut nuit. 

G afparus.Kenius.Jororis.F. 

Bene morïenti.bene.merenti. 

BeneMœrens.P. 

V; VL kal Afr. M. D. LXXXVIL 

Ce qui enfuit a cfté mis au premier liure , mais 
les dattes font fauces , àcefte occafion l’ay remis 
en ce liure. Eft en la nef d’icelle eraué dans le 
grosmurdubaftiment presvne cnappelle, du 
cofté de main droite. 

MtlLbu* bec dénis tuafo fi is dite* cdpeüd 

De fofnli dénis vitro fdtrtta finit. izSj» - :i 


r 
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En deux lignes plus bas* 

fortifie* dtffu Ludouta Partfenfis 
fdbrtca qt*am cernis ore dicau mtet ilS il 



■ * 



En fuel temps 4 commence l’ordre det Idcobins, diïts fit 
res prefcheurs , çr de Ufonddtion de leur EgUfi % 
* quaufii des Sépultures des nobles entcrre'Xjtn scelle, 

’ " \ 
Ch a p. 8. -, 

*0 r d r e des fireres prefcheurs, fût iri- 
ftituéparmonfieurS.Dominique,fui- 
uant la liccce A po ftolique,Tan i il 6 :Et 
le premier Conuent de celuy Ordre fut commen- 
cé en la grand rue S .laques a Paris , & de ce lieu, 
ont pris le furnom Iacobites , ou Iacobins : Peu 
de r eps apres partie defdits frères, auec vn Prieur 
nômé Guillaume, allèrent en la ville dePoitiers, 
pour y dreflervn autre conuent dudit ordre , ce 
qui aduint apres Iadeffaire des Herctiques Albi- 
geois, qui fut en Tan mil deux cens rre 2 e:Et com 
me nous auonsditle premier Conuent futeftar 
bly & fondé a Paris deux ans apres : Frère Noël 
Tallepied religieux de Tordre S. François , a ef- 
cr it que lefdits religieux ont commencé leur or- 
dreTamaoo. qui cft plus toft , i’eftime & m’af» 
fêuccplus , en ce qu’il en a efeript qu’aux autres 
Hiftoircs, d’autant qu'il eft homme doéfce & di- 
gne rechercheur des Antiquitez : au premier li- 
ure fo. 8oi vovez le refte des fondateurs d’icelle, 
auflî les Epitaphes des nobles enterrez en ce 
motlaftere. 


I 
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Philippe de Valois dit le vray CatholiquejCcfte fcpul- 
ture fc voit au monaftere des Iacobins. 

|., V ; ' 


Au monaftere des Iaçobins il fç toit vue fc* 
culture de marbre noir & l’effigie d'Albaftre,ou 
turent mis les entrailles de Philippe de Valois; 
furnommé par les prélats de f rance, le vray Ca* 
tholique en ce lieu cft cfcrit ce qui enfuit. 


Les entailles du Roy Philiÿÿe le vray 
Catholique, qui régna 'vingt eÿ* deux ans, 
«ÿ* trejfajjfa le vingt & huiéliejme tout 

d’AouJl,l’an mil trois cens cinquante. 


La fufclite feçulture de laquelle voyez la figu£ 
re , a efté fai (fie a la diligence de la Royne Blacht ' 
fon efpoufê , fonportrai<5fc eft different àceluy 
qui fe void au monaftere Saindt Denys en Frani- 
ce: d’autat que ceftuy rcprcfênte fbn ieune aage, 
l'autre 4e Saindt Denys,reprefentcFaageplus aa 
cicn auquel il eft mort. 


Sepukure 
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Sépulture du grand Roy Charles cuti conquijt 


y 


QciUyfrere du Roy SainÜ Loys* 


M 
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Vu %oy ch tries quiconquift C telle 


•vîvfi 

.-V’ 5? 
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H a R l e s de France * premier de ce 
ce nom, Roy de NapleSjdeSicilejCon 
ce d’Anjou,dc Lapouillc, Calabre,Cô- 
tede Proucnce , & du Maine: qui fut auffi crée 
Sénateur deRome par lcPapeYrbain,l*an 1164* 
Fils du Roy Loys 8 . & Blanche de Caftille, frere 
germain du Roy S.Loys:& qui fit mourir en ba- 
taille Mainfroy fils baftard de l’Empereur Fedc- 
rie i print auffi en bataille le Roy de Thunis , à 
l’heure du dcccs duRoyS.Loys,& auffi du régné 
duquel aduindrent les vefpres de Sicile : fut alliî 
par mariage à Beatrix , quatriefmc fille de Ray- 
mond Conte deProuence, & Beatrix de Sauoyç 
fa femme, fille du Conte Thomas, fœur de Mar* 

f uerite Royne de France, femme de Saint Lôys. 

efufdit Roy Charles fut homme de louable 8 c 
fain&e vie, grand iufticicr , craignant 8 c aymant 
Dieu , & non dégénérant des tnoeürs & condi- 
tions defon vertu eux freremonfeigneur S. Loys 
de Franccimourut l’an 1184.1e d.iourdelanpier 
à: Foggia ville Neapolitaincîfon coeur fut appor . 
té en France au monaftere des Iacobinsà Paris, 
ou fur fon tombeau eft eferit ce qui enfuit. 

Le cœur du grand Roy parles qui con 
quifl Sicile, qui fut frere de Saint Loys de 
France, & luy fit faire cette tobe la Roy* 
ne Clemence fa merejlfut enterré tan mil 
trois cens vingt fix. 
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Ctiârles de France Comte de Valois &D Alençon, 
cil ainfi reprefemé furVüC Colonaiic de pierre* 
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Ve Charles de Valois, 


91 
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I* Coftc du coeur, hors d’iccluy versStp- 
t centrion,cdlaApultùre, que Ton dit c- 
, * itte.dRCharics cjeFrâcc^CoOTtr deVa- 

lois ,ôcd*Alençon,&à caufe de (a première féme. 
Comte d’Anjou :fils da Roy Philippe $. frerrdu 
Roy Philippe le Be),& pere du Roy Philippe de 
ccluyquicir/CXtreraeaffliâfiô de mala- 
die^çonfcjçce de laiport d’Engcrrantde mari; 
gay&’demanda ic corps au Roy,&:en grad pôpc 
Jcfit en terrer; fut allie parmariage eû trois mai* 
' fons,aflàuoir ou fon premier mariage » il efpoufa 
la fille de Charles i..du nom Roy de Naples: au 
fecôd Catherine»fillc de Philippe fils de Baldoin 
Empereur de Grece,l'aurre femme futMathildc, 
ou Maheult ^il'dçfOdw Pâtay près Chartres l’att 
1315/0 corps fut enterré au monafterc des frères 
prefcheurs & fon coeur à l’Eglifc des Cordeliers 
de Pa'ris.Céte première figure eft fur là fepùlturc 
reprefente quel il eftpif çn C5 içuneffe ; L’autre 
fuiuatc eft firr vn pillier où colomne de pierre en 
ladite Eglife,laquelledemonftrc vnbfaue$c bel- 
liqueux guerrier, & eft coûte differente dc lapre* 

\ïr/;v*W Vvavtut; vita.r <3 

E n cefte Egîifc il y a^Iufieturs Aûges fepu.lm- 
res de nobles perfonriés' ; Princc^&P'fÎDCe'fô 
desquels i’ay fait retirer les dçflcins,mais il ne ma 
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pe l’ordre des Religieux de U Trinité t mdintendnt âf« : 
felle\ Mdthurins , Des freres mineurs difts Corde* 
lier s Je leurs Bglifes , CT de flujteurs chofis digne* 
Xefire y eue s omtjes du f rentier bure des dntsqmteT^ 


A'. 


il * 3 *-' 


Ch a». 9. i 







'Ordre des religieux delà Trinité 
fut commencé par deux deuoresper» 

, fonnes Iean Mante & Fœlix h crm ire 

pan 1197* Et fut approuuee ladite religion par 
lePapelnnocentj. du nom , dont leur premier 
conuent fut à Çerfiroit près Meaux. Le Roy Sv 
Loys fit faire la maifon , Conuent & Eglife des 
Mathùrins de Paris , ainfi nommez pourceau* 
PEglifc eft fondée de Sain& Mathurin. 


Epitaphe au Cloiftrc des Mathùrins, 


•jJU. 


3 . :ul J : 
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Bdlduinus hic iacet : hoc tecum reput* 
& wle: mortuis vohis iurifprudentiam 
tortfyktgiudsjiÿeifa}:, 


■ • ’ • > 


Francijcus Balduinusiurifconfultus 0 - 
biitanno œtatis lut tx. fri Noumb* 4 
ùrmis, M,D. LXXIIL 



isr * 


Papirîus Maffonus iurifconjultus 
Balduini audit or tumulum ÿofuit. 


L’ordre des frcres mineurs dits Cordeliers, fut De l'ordre 
inftituc par Saint François Italien natif de Affi- dufhru 
fe, l’an 1206. maintenant ledit ordre eft departy 

ations: les rreres de la première ^ 
ppellent côuentuels,ayant ren- 
tes & pofldTions,ils auoient iadis plufieurs con- 
tiens en France, mais à la pourfuitte du Reueren» 
diflime Cardinal George d’Amboyfe légat en 
France , ils furent tous reformez & rédigez en la 
féconde congregation,qu’on appelle de l’obfer* 
u an ce. Les frcres qui ne voulurent fe reformer 
furent chaftèz & autres freres de l’obferuace mis 
en leurs lieux. 

La 3. congrégation eft des Capucins qui ont 
commencé leur inftitution enuiron Fan 155 o. £m«* n»m 
Ht pour fçauoir parfaitement comment c’eft 
ordre a efte ainfi diuifé en $.congregatiôs,il faut 
noter que du temps de S^int François , la reli- 
gion des frcres mineurs dot il eftoit inftituteur, 
çrcut en fi grand nôbre,que par l’efpace de vingt 
ans, qu’il vefquit, (ayant iettéles fondemens de 
ladite religion )deuant fa mort furent nombrez 
4 4.mil religieux ifliis de luy, tellement qu’il ny 
duoît^prôutnce au Chriftianjfme , ou il ny eut 
quelqüésconuents mcfmement en Angleterre, \ 
& aux quartiers des infidelies. Or comme ainfi 
foit que pat fuccefllon de temps les chofes vont > 
en dccadettce* & déclinant les Religieux de la 
• ' M iiij 


en trois congreg 
congrégation fa 
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première perfcdtio des fondateurs plufieurs fre- 
res n’ayant leur cftat en recômendation,du bien 
voulant exicaizer fur la teneur de la reigle tou- 
chant l’article de pauureté , prindrent rentes SC 
fondations pour viure allez opulcntement,{ans 
qu* ils euffent befoin d’aller mendier d’huys en 
huys. Quelques autres religieux dudit ordre zé- 
lateurs de leur eftat ne voulans recepoir telles 
fondations , fachans qu’ils repugnoient a leur 
vœu,fi maintindrent toufiours en leur (implici- 
te. Mais pource que lefdits freres obferuàteurs 
enduroient beaucoup d’opprobres par les con- 
uentuels qui les appelaient fcrupuleux & homi. 
cides de foy , delibererent f en plaindre à la cour 
Romaine. Adoncles religieux des conuents de 
Sainft Orner de Seez, d’Amboife , de Mirebeau 
& autres firent remontrance aux peres du Con- 
cile de Confiance , des reproches qu’ils endu- 
roient iournellement , 8c comme les conuen- 


» 
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tuels n’eftoient pas vrays obferuàteurs delarei- 
gle, comme ainfi foit que pofledet rentes &pof 
le fiions foit contre la pureté de ladite reigle , 8c 
plufieurs autres allégations qu’ils mirent en auac 
quei’ay lcuëscnvnliure dit, Firmamentwn trium 
ordmum , 8c vp autre dit,J}eculurtt minarum , autre 
traité appelle minorica, pu font les articles pro-. 
pofezau Concile de Confiance 8ç de Balle. Ces 
Sainds Conciles par meure deliberatiô ordon- 
nèrent que lefdits freres propofants , vrays oB? 
feruateurs de larçigle,feroient feparez d’auec Içi 
autres poftèdants 8c auroient des generaux $c 
ptpuinciaux rpimfires a part. Des lors on apppU 


*r 
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la les freres de l'obferuance regulierc.Cefte con- 
grégation de l’obferuance cft efparfe par tout le 
monde aux regions,d’Efpaigne,France,Allemai- 
gne,Portugal,Poloigne,dltalie,aux IndesSc ter 
res nouuelles,Hyberniç; en la terre fain#eme£- 
mement y a deux conuents, iaçoit que les Turcs 
la pofledent , ne leur nuy fient en aucune çhofç, 
ains pourlalain#e vie qu’ils v py en;, c&iits. fre- 
res, leur montrent bon vifage. 

Quand eft des Capuçiqs,ien’cn ay point trou- 
ué le commencement ainsfçulemécay ouy dire Desr^ 

> au gardien du Çonuent des Capucins de. Paris & tMX 
qu’vn religieux frère mineur deupt,rpquift le S. ^f**" 1 * 
Pere qu’il ïuy voufift permettre 4c porter l’hàbic 
à la forme que Sain# François Iç portoit enfr 
vie. Gc qu’il permift volontiers. Adoncçe retira 
ledit religieux à Florencefoubs la prote&on du 
Duc qui luv. bailla vnpetit hermitage pour prier 
Dieu, oupluiieurs qui defiroient laiflcrlcmôde 
Æcviure (olitairemcnt,l*enfuyuircnt, en viuanc 
fous la rciglc de Sain# François, . . ;■ v \ ,;r 

Au chapitre des Cordeliers, dedans le mur eft 
vne table de marbre noir, a lettres^’or grauees. 


^ •••**•-. . , % 

Bfitephiumdemi. Nicolei de Lire 
lequitur defunftue. 
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Ut meme ignores profèrent dum flurime Inflres , 

; Qutfrm ex h h nojees que pede bufte ter as % , ; 

lirebrcuis viens Normenaingenteeelebrii -.vr.-:vj 
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NuUadiumundi tenuit vefania natum 
5 ! protinttf euafi religions minor . 

Vernolium admijit currentem ad facr à tyronem, 
i' Et Chriftidoeuit me domitoreiugo. 

Vt tamen ad morts leois doftrina beat* 
iX dditaplanaretfimplicitatis tter, - >; * 
%yfrtibus ipfe più (y* Chrtfii dogmatefretue 
Tarîfiexcepi facr a mâgijlry. 

Et mox quaque vêtu s, {7 i tfù£tjue recentior offert 
-M Tagina chrifticolis fplendidisra dedi. 
làtera nempe nimis que quondam obfcura iacebat 
' ' Omnes per partes clara labore met efl. 
Etquosfepe lotos oecidms literatiridit, ■ r 


i;\k t 


Bo s typiee humants artibus exibni. 
inm 


no 


itérât in babreos firmifima eondita turrit 

(Nofirum optu)haud vüis eomminuettda pétrit» 
înfitpercr noftri releguntur fape ltbelli 9 , 

Quortn fenfa Pétri quatuor ante fuit. ■ 

JBfi qUoque quolibet is non veritaglorié nojhrit 
3- In quota tuf us arbiterejjè potes, 
lion tulit bac vitra vitam pr 0 ferre mer endo , 
Comntpotens dommus 3 quo fumus O* mor/ntur • 
*Otfrtrce tu tutus numeres fi mille treeentes 
.c y-tÆd^ungens vnd quatuor O 1 décodai 
lüo me rapuit mors omnibus ccmula ctclo 9 
Cum micat oHobris terna vigena dtes\ 

Nam quo tendis nicolai iUeftus amore 
Quo doit or e tibi lex référât a pat et, 

. . ..V . . » : \ • . . . • t • Ae, « i r. ■, 1 
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En vne chapelle eft graué fur vne lame de cui- 
ure attachee-côtfe le mur , au deflus dutombeau 
efleué , ou cftieptefenté deux effigies lvne d’vn 
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Prefidenti genoux, l’autre de la femme dudià 

fieur, eft efcrit ce qui enfuit, ' * ' 

%/•* .ci 1 


ijGgièii lemûfire primi in Jnpretko fcfUttàpVefidit 

étant» rcligiojtfiimi de pnilici dMdBtiJïimjf* 

*i r .v . . ' \ ■ T *> V '• O /L 

EPIYAPHV Mi’ 1:1 7 - 

erdtHypreies moriot poftfnncrd profit • — ° - 
Permdneo’.refti famd per ire neqnit ? y ‘ •' » 

iX nteloeopeUi 9 vitdq»epericla faire , 

/4rr4 Wrtff* pdtrta Fuftinif, ^ - • * \ 

KÀ/ WM «jfen<li t mlUgnH>ml qnoqymeHtet» - 

yjqîpitHjùnftdnijnttger en mortor t ^ sip 

exempta qmfquis fucceâis bonnoni 
Mortntn de vin» tant benc cUrns tris . 


Au fonds d’icelle Chapelle deuant l’autel ou 
l’qn chantela fain&e Mcflc,eft graué en marbre, 
éfcric en lettres d'ôt ce qui Cwwîî ^ ' 

* Cl y . . \ "t . v r, ... 


I 1 

tWVO •• 
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1 U':p.b STi- ; jfcÈifctUÏÇ , 

IQAN. U. MAISTRE SANÇJfOVERI 
DOM. MAGKI. ILLIVS EGIDÇTi.N S V- 
ÉEMO GÀtEJAR S E N. ■^^‘b / N DI' P RI- 
MA R I. P R AÉ S I D I S P. R P A" 

TRITIOS REGÏ.‘ CONCILIA R I MVNE- 
RE PAT Ris ÉXEMPLO IVRIS ET Æ 0^ 
AM ANTI$S< A MAGNA; 7; O.^M U'.filON I- 
TATE ANN OS XXV. PERFVNCTVS 
TANDEM PATRIAE ORD. Q^SVO SVIS- 


V.WV.V 

O. ?M. ! . r Ç fc 

ami Vn'X vî^vi 
' fsttt 


ant iQjri m 

QV* OMNIBVS CHARISSIMVS HltlC 
AD S VP ER OS MIGRA VIT AN. CHRj» 
CI3. 13. XXCVI. PRIDIÆ CAI. NO- 
VE MB. B/l IVSTIS PERSOLVTIS NEC 
cessante Ç.ONSANG VINEOR cogn. 
AGN. Q^tVCTV. SOLATI. ERGO ROSA 
DE IESPINB VX. MOXB. jli H. P. CAN. 
POST. SÏQ^CAI,. IVil. V IX1T A N Ni 
1IX. MENS IX. DIRS XI. ;V* ^ ' 

k i V • / i f'*!. 

Près la Chapelle de monsieur le Prefidentfe 
maiftre,iay extrait ce qui cnfuit,«ft eferit cnleft 
très d’or,graué en table de marbre noir. 

Il i; M w 'J • |* ft (WU’.J,;; thr* 

' i 1 »• . * ■ i- 




D. o. M; 



L n 


ET. POSTERORVM MEMO 

; irr, i srxfioao 5 . 1 , . <'b r 


ORIÆ. 


Ct abriëla [afin chajlifîim* O* nobilifc 
ftmd fœmina D tonif j de Ryantzjeqttitis 
Baronis de ŸttelDom .jéuittefav in fuprt* 


mo Jènatu quondam ÿrœfidtdis Equifsimi 



L)u<t martto Juj 
xxxïij . Reltqum vit* widmhiïo non di * 
cejjït. migrauite vit a drt.flldXlxxx vif. 
P te xx%mnj\s jeftemL^atts jua.lx'ipjç 
Huius in iuflis œgidius de Ryant ^ Eques 
Dom. A-Yikray frittait confilt.regs çojt- 


f 


k 
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filiarius &* in maiüre confilio pr<tfês. Qatc 
dU de Ryant^'vidua, Antonij de fumee 
equitis dom.des Roches priuàticonjili. r& 
gis coJiliari.Maria deRyant^jvidua ma* \ 
grit &* ittuftrifîimloanni de BloJJettqui 
tis torquati vtmjque ordinis7{egi.& ar- 
ttioris mnfili.confîlUri dom.deTùrcypr^ 
fèfli turnœ centum armatorum &pro- 
pretori inJuU Franriœ, Rauan de morel 
equestorquatus dom. d'Aubigny>Juo no- 
mine & liberorum ex Chariflima vxore 
CabrieU de RyantzfaceptôrumfiLniœ- 
rentes. H. M. P. P. P. P. 


•rSby 

. fc:» 


,*5 

'h 


»v 


De l* ordre des BgUgieufcs Sxintte dere. 

L’ordre des pauuresreligieufes de {àin&eClai Q . . 
re fut inftitué par ledit Sain& François , qui leur Sainfo 
bailla vne reigle,& font appellees icelles religieu clair* in* 
fcs,fœurscolletes,oudelapremierereigIe,caril fi*** P** 
y a encores de deux autres fortes de mefme reli- S ' p , r * f oii 


gion,qui ont vne autre teigle,Ies vnes font nom * 


mecsVrbaniftes les autres Hofpitah'eres. Ledit 
pçreSaindt François inftitua encore vne autre 


nttens. 


ordre des penitens , comprenant homes & fem- 

il bail 


rocs mariez aufquels il bailla vne reigle ainft 
qu’aux autres; 
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Sur la porte du College des crois £uefques> 
èft eferit. 

\_ • • \ * . . _ _ ' f t * * • .• 

t v VÎT. ’ vt SV ^4\î*r* *? . 7 . \ ‘ * . - ^ 

G uilelmus de auxonaEÿiJcofus E due fs 
*£gif frtus camerarenfs. . ^ 

**"* ffuga de pomexiu diecefs Sduenfs 

Eyïfcopis Lingonenfs. 

Hkgt dearciacQ diecefs anttfodorenfs 
Eÿijcoÿus Rtmenfis. 

Autum> Langre, Auxerre • - • 

j • » v v k k . .♦ , 4 • i t v i , ‘ 4 >> » . •>**, *i *'« , 

t*an ii èÿ. fut fondé a Paris le College des 
CchpS. Thefaiiriers,par Guillaume deSaana Threforici 
* de l 'Eglifede Rouan j ce College eft en la Rue 
Saindt Michel* 


»•* %< 

*t » 


»* ; 




V.i 


'•t* 


jim* 
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Vu monaflere des frétés ^fugu/lins, (T* les Epitaphes, 
qui font en ladite Eglife > (T'outres Jingulmte’Xjn 
icelle, 

* f Chap. io. 

N noftre premier liure nous auons 
allez au long déduit, de la fondation 
des freres hcrmites de (àint Auguftin, 
fonde z par le Roy faint Loys , comme auffi dçs 
Nobles enterrez en icelle Églife, & depuis i*ay 
encores recueilly les Epitapes qui enfuiuent, qui v 
merirtent n’eftre laifTez , auifi ay remis icy celle 
du Poète Bclleau, pour reparer le de faut du pre- 
mier liure. . > -fi. 
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REMIGII BELtAQtEI. 

'P OE T Æ LAVREATI, C^VI £ V M PIE* 
TATE ET CYM FIDE VNDE QVINQ.VA- 
G ENA RI AM PVLCHERRIME O M N 1- 
BVSQYE GRATISSIMVS VIXIT ÆT A- 
TE M , EXT IN CT O S CINERES D IV A 
CÆCILIÆ PUS S ODAL1BYS SOUCI- 
TANDOS SYPREMI VOTI OBSERVA- 
TES IM I CVRATORES PR. NON MART. 
CI 3. 13. L X XVII. 

MESTISSIMO P VN ERE HOC IN T,Y- 
MVLO DEPOSVERVNT. 


' POSTERA L V X S EX T Æ EST MARTI, 
TIBI BELLAQ^VA , VATES, 

QVA FACIVNT SOCIO 1VCTIBVS 
EXEQVIAS. ' 


O Quvngrând reliquaire eft clés en fieu de place'. 

valant, f rens y bien garde. En ce het* Jiferré „ 
+*Hccvnfcul Ielliay pu peux voir enterré o * 


Vifiichon numérale . 
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vhebusfJfmour,Mercure,o* la plus chere Gràcè « 

l'auois créa tufquici que la celefie raie 
3* exemp toit du pdf Age aux mortels preparf: * 

JA ois [a fin m a rendu le conttAÎre Auerè 
VoyAtit mourir en luy tout le chœur de varndjjè. 
Jamais plus rAxe efprit d'vn corps ne fut vejtu. 

Ce neftoit que douceur, que feduoir, que vertu. 

Dont mainte gr And* lumière en terre ejtoit rendue* 
Maintenant (Tvn cercueil tous ces biens font enc Ion 
Jion,ie fauxile Tombe au n'en ferre que les os. 

Et fer tout l'rniucrs fa gloire efi efpandue. 

pH. DES PORfïS. 


EPITAPHE. 

C Tdeffous eflgifant DE BELLE jtr te Poète 
Cornu pAr tout le monde. Or entent, viatewr, 

La cAuje trop fubite CT le nouucAU mAlheur 
Qtfen fenfein luy garde it vnemort indiferete . 
Vtfiala nui tl couuoit feus vn obfcur filence 
Le doucereux repos de ce gr And vniuers , 

Et ce pendAnt le miel de Jes plus doftes vert 
Vijhlloit de fs bouche aaec vne Accord Ancel 
Ce pendAnt Attentif, ainfi que de coufume , 

Du deuis des neuf Sœurs heureux il loüijfiit. 

Et du peuple ^<ppBÜon,que tAnt il carejjôit. 

Pour en Auoir receu le fille de fa plume i 
il fe fentit rdui d'vne fureur feteree , 

Attire' Jainttement de leur diuinsejf ors, 

£ui luy feirent laijfer le vague de fen corps 
Tour voler au fatnll lieu de l'immortelle ^fjheei 
Ou feon orne affranchie ÇT libre du feruage 
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J)e fin hoftejentit fes afles es branler 
Entre les dcitel^ue II' contemplait en Vair % 

Oublient le chemin de fon premier voyage: 
là contemple it crrdnte en la belle campagne 
Tout les dinars pays que lors efl' fournit voir} 
tsfppeloit DE B ELLE A P afin de l'efmouuoin 
Mais le Botte fiurd n entendit fa compagne . 

Et ainji t viateur t cejleame bien heureufe 
Demouradans le Ciel,(p feulement les os 
Sous ce marbre engourdi demeurent en repos p . 

* Attendant le retour de l'ame defereufe. . \ h 

*J A. 4|^j- T >£* J T\t *1 * ï 4 i *T 

ln Remigij Bcllaquci tumulum. 

Q pi modo cycnorum repetebat or fa duorum, 

Cafalia puro fonte rigatus aqua. \ • 

thretàj modulant ad Strymona carmen olor k , ; 

Dum pretium gemmu per fua plettra facit , 

- pein o* idumai refonans pia canticaeycni , 

uftque des atjue anima bafiafanlta pi*. , 

Nunc O* olorina venijfi ad fknera forte ? » 

Dum contas moriensydummorerifeue canens^ 

Jo. AuratusPoctaRcgius. - . ^ 


P Affantee marbre cy^ui enfermé les os 

De BELLE A P nourri çondes mu fes de U F race, 
Ne te peut faire voir rien beau en apparence 
fourquoy àyes enuie au lieu de fon repos . 

Plus toft la pitié doit animer tes fanglots , , . , 

Et ioindre à n offre dueil tes pleurs en abondance: 
Donc cnfemble pleurons Vimufie violence , 

" : n 




,r\ 
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£41 nom rxuit ce bien,de Vduere ^ 'tropes 1 
Xten que perte O* regret cefie tumbe n enferre, 

Det que le pduure corps fut mû feus cefie pierre £ . 

Mets fin diuin Ejfritce lieu ne comprend pde: 
lie le cherche du pourprû de ld mortelle Lune , 

' Le Ciel Cd retire' du pouuoir de fortune, 

ionnomfiins pim demeure ,er fit versieybm. ■ 

En ladite nef de PEglife defc Auguftins,eft vne 
table de cuiure attaché au mur aucc ccftc inferi- 
ption. 

POSTERITATI. 

Bapttflœ Sapino nobili familia orto, 
Jenatori omattfimowro integerrimo, om - 
ni Doftrinar tan généré pradito 9 ciui opti* 
tno: Quicum obeundi muneris ergo Turo - 
nositerfactret , a Ÿ^blicis hoftibuspofitts 
latronum moretnjidiis 9 in Qtmotenjta* 
gro interceptus > aurelias( impiorum &*fa- 
(lionum arcem ) abduéîus , perduellium 
exercitio traduits , ac dies aliquot miferè 
adfematusjemum quod antique* O 4 Ça- 
tholica religonis afjertor juiffet , turptfîi* 
ma necï efi addiSlus: Patres hoctantofce- 
lere commoti,njniuerJi in purpura cœuntes 


' î> t fARiy. <)S 

haticin infontis collegœ cor pore accotant 
iniuriem , fofi. Amplijîimo ordini irroga- 
tam O 4 communem cenfuerum , 
quamhonèflam O 4 gloriojam pro (hrifi 
nomine O* Chriftiana Rexus:mortem per* 
pejjo 3 fupremis & ip[î in eum officiisjitn* 
gentes,folennem luftum jieri * publicu pa~ 
rentale peragi x arampropitiatoriam ex- 
truïydc reliquos omnes S enatorios, honore* 
mortuo dcj-grri , ex njotopublico decreue- 
runt. r, w,. 


? .*vv 


An Refit. Salut, i $ 6 i, id no * 
Requiejçat in pace. * 

kAi* cœur deuatit te grand autel. 


* ' *> * * " 
■ 


Cÿ gift Ëngeibcrt mofieur fils quatriefrtfc de 
kaur & excellent Prince monfieur Engelbert de 
clcues Conte de Neuers ,d’Eu_, dc.Rethel , & 
d’auxerre fils & frerede Duc & cou (in germain 
du treschreftien Roy Loysdouziefme de cenô. 
<$ui trefpafïa a PartejCn i’hoftel dudit Conte nô- 
mél’hoftel d’Eu le xvj. ioiir deFeurierranmil 
cccc.iiijxx &xviij. 

N ij 


AMTJQ^ITïï 

Ere fub hoc nitido iaeet engelbertuhu in fans] 
tfomenhabcns vatris t carola mater erat % 
y/tlter ab iBttftri cltnenjt ftirpe créât**, JV 

Itéra nobiliumvindocmenfe décote, t . ■ - 
JÜeLttdouico biffeno fanguineinutn^HS , 

Hacctiam Francis r egibm or ta fuit. 

%At puerumfouere dits qunabula eentum % 

Quandoadntfufcrosvttatenclldjttos. ■ %* ; 

Au deflous du tableau , reprefentant leRoy, 
qui baille l’ordre du {kin6kEfprit,cftcfcri£t. 

Fortîpimis & frudentifî 'vtmfoue 
militiœ Equitib.frifcœ nobiktatis belïo& 
face oftime de^ef. mentis H enrictu III. 
Gai O* Pol. Rex<^4ug. diuini Sfïritus 
afud (hriflianos fmbolum fro equefln 
fiemmdfe ejje ' volait iujfitydecreuit , flau- 
dente 3 acclamante 3 venerante fofulo y O* 
'vota fro Jalute Princifis nuneufante ob 
fîngttlarem if fus fietatem. 

d 

Lutetiœ Pariporum ' V 1 

j * . T , t • J . ** ‘ • '■* ' ' * ï • » 1 * > 

kal. lan. An. 

QJ- Jj. LXXVllII. 
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ir 

£ 

% -• 

*, 

'* \ 

V. . 


i>/ r Sdinft *Andr{ dis arts findee 
d Vans. ' 


mJ'Êit 7 ‘ 

/ 


1 

A 

* 

J 


Chap. ii. 


' » - > r» / ■ •/•■s t il 

E ficur 4eThoir, cft inhumé en * ^ 
rEglifeSainâ:Andrédesarts,{bn , J. * 
Tombeau & effigie eftfort ma- 3 
gnifiquc & bien élaboré , le tout v" / ir 
de marbre & Porfire, mais pour- 
ce que au premier liure fo. 164. ? 

^uons amplement defeript ce qui fe voit , ie nay 
Voulu que réciter fon Epitaphe pour accom- 



pagner ion portraift, ou effigie , réparant auffi * J8f 
quelque faute qui apafle. ' 


K 


,a\î 


„ 'fa 


| Epitaphe de feu Meffire Chriftofle de Thou,; ••• 
fcn lonyiuant Cheualier,Confeiller du Roy no*. 

IfV rA ** nn /rv r% - L O- J* rt a \ ^ 


jRre lire en fon Confeil priué & d ellat & prê- 
ter Prefident en fà Cour de Parlement, 


M fl 






* ^ v.ï«p4 " - • 

• • -¥ ’yf» ff* / 


* 


Nii| 


« ujfcp#; 

•^'*v ‘ •' 


jg • • 

•r$fe #ivr\rA 


■R* f 


v'>f M Àb 1 /* 


Tzimè*. 

fiC/î A^' 25 ? 


- • I/? T! 0 ^T^£% J Jilj . V^iiqqji; 

,inp. ; nfiA .iffifioiîvl 

; -v ' àf ^ 


A N T I QT ITEZ 



Jlluftrifs.&amplifs.V. Chriftoph. de ThouEquitis Pa« 
fis.§enat.principis ferenifs.D.Brab. Andiunj. 

C Fland-Cançeliarij effigies,, 
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D« O*' M. 

CHRISTOPH Q RO THVANO. ÀVGYST. 
F. IAC. N.. E^VXTI, Q^l OMNI B. TO- 
CÆ MVNERlB. SV MM A tVM ERVDI- 
TIONIS, ÏNTEGRITATlS, P R VD EKT I JE 
L AVDE PE RF VN Ç TV S., AMPLXSSIMOSQXb' 

Honores syb Franc. I. Hem. II. 
K a r. IX. H en. III. Christian iss. 
Kegib. consecvtvs , senatvs pa- 
ris. PRISES DEIN PRINCE P S, S AC RI 
CONS1STORII CONSILIARIVS , MOX 
H EN. TyHC AVRIL, AÇ DEMVM Fran. 
ANDEG. D. CANCE LL ARIVS , T A N- 
SEM CVM DE IV D IC I A RIO ÛRDÏME E- 

. — • » -» 0 # 

M E N D A N D O QJTÆ S T V R A REGNO FRAV- 
sib; AC. RAPINES VÎNSTCANDO , ET 
SCOLAR. D I SC I B H N A R E S T X T V L E N- 
SA C O G I T A R ET,' NV L L A ‘iNCLINATÆ 
ÆtATIS INCOMMODA AN TE A EXPER- 
T VS BX IMPROVISA’ FEBRI , DECES* 
SIT. VXOR XIBERK^MAER. P. 


.4 




as 


. VlX. Aï Lxxiv. D. V. OfelIT ANN O 
s al. cio. xo. xxcxi. Cal. No v. 


.v;.v ■- -vr; .r. vn 

V . 1 i . ; o ■ a 

-, •> * - 


» 
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b. O. M. 


9*4 


\ (brtftoph.Thuano eqmi Mgufini pra :• 
fid. Paris F. îacobi conciliant rciït N»Se~ 
nam paris.principi. Vancomparabik > qui 
peromneis vite grades fumma cum C&h - 
dttionisintegritatis tirudentia lande ver~ - 
fatusfuri iuris publici acpriuati fciens>ri- 
tuumprifcorum& imperti arcanorum pf- 
ritifsimusyorator facundus, poeta elegans > 
bifloriarum fui temporis , quarum fckedas 
inter fcrïnta reltquit , incorruptus jeriptor, 
fumma citrafaftum grauitatû , adprome- 
rendum deomnib.natus , vtilitatis publia 
ca fudiofusy domefiica negligens , Eodem 
vite tenore fempervfus,non Utis reb.ela* 
tus nonjèquiorib. conftematus, fed in ad- 
uerfis négocia pro folatiis accipiens > prima - 
tib.regnïaque acinfmaplebi accepm y po- 
tentium gratiam cum infiriorum commo - 
dis aquabili librans tempérant ento , aua- 
ritiaac rapacitatis acerrimus hojlis , ab 


i 
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ambitione alienus, honores 'veros>quia fai 
fis adfeflare contemyferattWmr&me- 
ritisJübFrancis.LH ennc.îL FranctfcJL 
QaroloIX.Henric . III. Qirifltanifi.P.P. 
adeptus, paris fenatusprajes, deinde tur~ 
bulentifi gaüiœ temporik quafi omnium 
ordmum conje'nfu ad amplifi. dïfpitatis 
fafligïü eueftusjhoit que njirtUti(ergopo- 
. • tentifi P . Henrici aurelian. V^açfojtea 
Frtnçififiretffi 

cancellarius, tandem cum de iuMcjdrioar- 
dine emendadoyde quœjlura regni aFrau^ 
dtk&hipihTW 


legiorm re[tïi 


in ]üijîo , *x:u. 



cogitdret>ffl!fa$ 
nantis a'tatis incommoda haélenus exper- 
ts , Febriïriopiria V quam in munere afîi- 
àtitis frangere nequïcquam tefauerat,cor~ 
repm » dntegps animt à? corponsjv'mk 
optime merïtam derepub. anmideo\ eut 
omnia accepta rèferei?at, folemni omnium 
fanélorum die reddidit^/tc. Tulea indiuih 
dm vite cornes marito dulcif^mm N. 
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r Auo [hriflofho. melodun. frœfèiïusy Idc. 
Augttftus cojîliar.regius F.F.fam.Phifp.' 
Huraltus Franàœ Ÿ^cancellarim.achtll. 
Harleus fenatus Paris.jtrmcefs generife- 
ccranutrentesP.P. 

• \ 4 . * • . iV ’ V . .■'jf rf*' -4, * 

f . _ - 4 , . 1 1 • y*, i-j * ... ,i 

Vtxitannos Ixxüij.Mens iiij.Diesvij. 
oltitanno Soi. Cil. 11. LXXXlI.kal. 

f - J * 

Nouemb.r 


“ > • v * 


: M v 


\4\ 


*-U\ 


* 'Et qui bette treeaberis bene tibi eueniat 
& 'viuo & mortuo. , 


Prcs d’iceluy tombeau eftfemblablemenr. 

graué en marbre , cfcric enlctcres d’or çç 
‘ qui enfuir. ' " ' A ' : ‘ ' • 0 v 

POSTERITATI. 

■*i:V /r/JïViV.?, «V.- Htv t iwqt'itfl 

Anna thvanæ feuina cl^ajai^ 

SIMÆ ATQVE LECTISSIMA COR IT 
VISCERA HE IC IV'XTA TVMVLVM 
C H R li ; T o p. T IJ V À N I P A T R I S ^ C V I ÿj» 


ILLA VI V I VIVA CaR FVIT 


H Y R A L T Y S FRANC Ï..A C A N C 
Rl.YSv HOC QVOD PQSTREMO OP Ft|*- 
CIQ Plis OPTIMI S O CE R I MANIB. 

parent>ns, conduit: MMQIVm 


p h ri. 
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CORPORIS BENEMERITÆ CONIYOIS 
lM MONVMENTYM MAIOÇi. SVO^t. IH 
ARCE CEVERNIA NVPER ABS SE IN- 
STAVRATVM inferri cvrayit, VT 
Q^VACVM ANNOS P. M. XVIII. CO N- 
) VNCTISS1MA VIXIT 9 AB. EA. NEC 
MORT EDI VE ItlTV R. O B HT XVI. IC Al. 
y c. ANN O S A L. C IO. IO. XX..C%.XIXI. 

%, • -* * -a. * ' ^ 4 I \ . . t^«U Jiê 

BONNET. 

D E l’efcole au Barreau dés ma pim tendre enfante , 
Pour l'honneur i dfpirhmon fauoir m auança f ; 

|f t fequité l’amour par dégrevé poujfa 
% yfu comble des honneurs du grand Sénat de France, ' 
l'eu l'ejprit vif CT prompt toufiour s en vigilance , 

ÇnricheJfeCr *n biens centième haujjà, ; - 

Etenftruant aux Esys CT public enlaça, 

‘ Jjcs miens aux grans maifons ou ie prias alliance, . . 
Long temps* ay prefidéau Parlement dès Faire vy J. 
isfitiji comme vn Soleil entre les Signes flairs,: 

Et toujours i eu defir défaire a tous tujhce, w. 

Legrand luge qui feul prefide fur lescieux ■ v. \Z 

yfu fuprefne fenat des images glorieux, ^ •>> < 

^/(ux" grands tours qu U tiedr a me vueille éfire propice, 

Autrç par l’ vn de Tes amy s, 

S oleil, non de Paris, ains de tout cia France, 

Tu te vas efclipfer’iame viue des lois , 

Oracle de Thémis 9 lm ! tu deuiens fans vois l 
yfftree,tH fers donc tes pois çr ta balance * 

1 




• V- A N T X Q^y I T E Z 

O terreur des me fichons s o des bons C e/per dnce M 
Les delices du peuple le eonfeU des Hois 9 

Grand D V-T 0 tu t’en fuis 3 cxr,fdge t tu preHêis ,! 

Le proche exil du Droit ,d* Honneur 9 cr de Confiance. 

Ma France ,halque ie creinton fromt tresbufichemctl 
Que ie crein que le ciel delache vifi entent 
Centre tes fotbles murs les canons de fin irel i 

Non '.fans doute F’ulcan, rulcan vient furieux , 

Embrafier ta maifonfuis que le ciel retire. 

Tout les puouer du fieufes meubles précieux, ^ - ! 

G. Saluftc S. du Barras. 

‘ - 1 

. tî 

I B ne veux Point pleurer le pleurable trefipas 

Du grand héros DE~THOV t car fd confiante vit 
Qu} nefe veit iama'u aux douleurs afferme, - 

Mejme en fd mort m'apprit que pleurer ne faut pat. 

D oy-ie donc méiouir puis quvn diuin repas ; 
jfaJJiuuit près des dteuxînon y car la grande enuie . . \ y 
Que ie te portera Ciefivoyant par toy rouie \> 

L'ef per once de toussa retenant mes pas. ^ 

Siie ne pleure point vne fi grande perte • • - **V 

En moy l'tmpieteje verra decouuerte. 

Si ie le pleure aufi i s' enuie fin bon heur. „ 

O bien heureux Efipritfdont la ferme confiance 
En la vie y en la mort contre en moy la puiffiance , 

Four ne fléchir iamais au bien ou au malheur . 

CL. Biner. 
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SS PARIS. 10$ 

P eTe^UftO* monaflere de Sainfte Catherine du Vil 
des efeoliers 9 cr delà fepnlture du Ordinal de ti- 
raztotiO* antres no t allés . 

C H A P. il . 

K, f iMBMBiWp A. fW * - ^ « A 

U N l’Eglifc & monaftcredc fain- 
te Catherine , dite du val des Ef. 
coliers, il (c voit plufieurs fepul- 
tures de nobles & entre les plus 
modernes, celle de monfieur le 
Chancellier de Frace auffi la fcpulture de fa fem- 
me, laquelle eftant paflee de ce mode, ledit fieur 
deBiragye print les faintes ordres de preftrife, 
fur fai& Cardinal du fainft fiege Apoftolique: 
lcfditesfepulturcsfont fort magnifiques , ôcce 
voyent tout a defcouucrt en vne chapelle entrât 
çn la nef d’icelle Eglifc. 

L’autel d’icelle chapelle pour celebrer le fainÆ 
fecrifice de la Mefle a efté auffi faidfc tout de neuf 
de pierres de marbres & autres excellentes , au 
de (lus d’iccluy , vne Image de la Refurre&iô, au 
deflbus eft eferit en lettres d’or grauccs en mar- 
bre noir ce qui enfuir. 

K « — - - 

A BSORPTA IST MORS IN VICTORIA 
P £ R IESYM CHRISTVM. 

à v ' 

| V * . V - ' 

En antre marbre plus lot efi e/crif. 

«IC OPORTVIT CHRISTVM PATI 
£ T I T A INTRARE I N GLORIAM SV AM. 

Plus bas cft eferic 157 4 * 
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Au deflus du T ombeau eft eferit en lettres d'or 
graueesfur marbre noir* 

Quld tibi opusftdtttd fitif efi jt'dtuijji titdÿt 
yirtutis pdf tm tôt monument é tu* 

I. Moreus. R. 5* 

' y f j _ . i \ ‘ . . * # ** 

Au defïoüs de ceft eferit , eft la figure apres le 
naturel dufeigneur de Birague:commevn Car* 
dinal à genoux. Ton manteau rouge & le tout cfi> 
lcuc & eflaboré en brôze,fouftenu de deux gros 
pilliers ou colônes de Iafpe &marbre,aux flancs 
du tombeau fous ladite figure eft eferit ce qui 
•enfuit. 

ReNATO Bl R AG O P AT RIT I O M £- 
diolan. mvltis et SV mm. dignitat. 
Fvncto,tvm Fr ANC. C ANCEL lario, 
AC D E MY M. S. R. Ecole. Cardin* 
Francisca. F. Vnica et Cas. Bi- 

RAG. A6NAT MO ES TI S S. NOMME- 
MORIÆ S E D D E S I O B R 1 1 P E R P E T. 
Mon vm. ’ * * 

H. P. C. 

rixitdnrus LXXP11. Menfes IX. Dtesxxvj, 
cbtft vttj. Cdl. Decemh. M . D. LXXXlll. 

- Du cofté du mur ioignant la fepulture du fieut 
-Cardinal de Birague , eft graué en marbre noir» 
eferit en lettres d'or ce qui enfuit. * : '* 


Hic Sitvm ^.st cour 

IlLVSTRISSIMI V 1 R I DE lOANNXS 
IA VAL NIGELLA MARCHIONIS, IA- 
NIACÎNSlSj ET MALLEACENSIS COMI- 
T I S , DOM1NI DE LOVE APVD COENO- 
MAN eS, BARON1S B E RS V RI Æ , RV- 
PIS CHABOTI MOTTÆ SANCTEREI, 
ET INSVLÆ SVBTER MONTEM R E G A- 
X E M RE G I A DIVX MICHAELIS SODA- 
Il T A T E IN SI GNIS. QVINQVAGINTA 
EC^VITVM CATAPHRATORVM CEN- 
ivmqve NOBILIVM regiæ. domvs 

TVRMÆ PRÆFECTI. 

V Erus dmor qudlis cdftos eft inter drtuntes. 

Qui Jubiereduo coniugidle iugum , 

JS Ton vnquam moritur prius hoc mor tente ^veliUé \ 

Stmpltfe fed tumulo corftdt vtrumqud duplex 
fJamq ue ego que duxi Frdnçifca Birdga meritum 
VaÜeum lodnnem fidd fuperfies amdns . 

"Elus in hoc loculo pojui cor y donec eodem 

Cor quotjur ponatur poft med fdtd meut». , ; 

F ilia <y amborum iacet h te jitd mdrgdris vtjit V 

tsimborumfîdifœderu tpfajides . 

ob'tjtx'tj. Cal Otlobrit, M.D, LXXVll 1. 

En vnc autre table de marbre près de ceftuy 
eft eferit ôc graué en lettre d’or ce qui enfuit , & 
deux armoiries au delfus , comme a l’autre mar- 
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Hvnc renati bxraghix. s. R. I. 

CAR D. GALLIÆ CANCELl, TVMVLVAf 
^HILIPPVS HYRALTVS CHEVERINYS 
GALLIÆ CANCELLA R. O B. CONSOR- 
TIVM SVMMI MAGISTRATVS , ET A- 
MICITIAM AD F I N I T A TE SAN CITAM 
AVXIT HOC T I T V L O VLTXMO IN D £- 
FVNCTYM MVNERE , ET DECESSORX 
SVCCESSOREM SANCTISS. SE NX HOC 
QVIDQVID EST 1NFERIARVM D A R B 
PI ET ATI ADIVNCTVM EXISTIMAVIT. 
AD E O QJT OS NON FORS SED IVDI- 
CXYM MAGNI REGIS ET R E S P Y B. CON- 
IVNXIT NV LL A VIS FATI S E PARA RB 
POTXS EST. 

• ■ - » \ , ■ . -f * • ** i K 1 f \ » « 

En la mefmé Chapelle & d’autre coftc eft la 
fepulture de la femme dudid Sieur de Bira- 
guc , iadis Chanccllier de France , & depuis le 
trclpas d’icelle Cardinal & Légat en France , la 
figure eft telle que voyez icy,le tombeau eft tout 
de marbre,l > efhgicd , albaftrc& quelques fleures 
de bronze. 

9 . .?■ RX *v ■ ’f/ « . .j ’ t ' 
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Sépulture de Madame de Birague, 
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r _ ■ 1 ■ . . 










DE PARIS. fôS 

Au defjfus du tombeau eft efcrit en lettres d’or 
grauc en marbrc,cc qui enfuitè 
D. O. M. S. 

ralentit Balblanx Matrtn, clarijî, 

'i/Ctqux Oman (Z q > 

Cuitto Anima faute O * quitte fruitur fèmpiteri 
Corpus renatus Biragw Franc. Chancellar. 

Comux pientif. Vxoris Br ne mer, memtr hic candi cuti 
Obijtanno chrifiian.falut. M. D. Lxxii, 

!}. Caltnd. Januar . yixitannos Lll II. 

Menfes Jex dits XX. 

4 «* K • . % i I . f •' • , * i * * ) 

. Aux deux coftez d’icelle fepulture il y à deux 
figures de brôze, dont celle du cofté droit porte 
clcrit en lettres d’or,au dcfliis en vn petit tableau 
de marbre noir. • 

M or te ri eft point qui vid a» Ciel. 

Ÿ - : Il ; ' f l - • 

Au deflbusd’iccllc figure, en mefme lettres eft 

efèrit. 

, Qui bien Aymé tard oublie. 

Au feneftre cofté deflus l’autre figure de bron 
zc eft efcrit. 

Ne mortuam put a qua in cœlts viuit 
Au deflous d’icelle en mefme lettres d’or , eft 
efcrit. 

Quod bene qui* AmatiVix obliuifeitur . . 

Ceux qui defireront veoir les refte des chofes 
exquifescjuifonten ce monafterc voye le pre* 
micrliUré des Antiquités de Paris au fo.94. 

O ij 


A N T X. Q^V I T E Z 


Ve l’Eglifè Saintt Paul, fondée d Paris 9 desnoltes 

qui y ont leur fefultureSé 


A 


Ch ap. 15. m 



N l’Eglifc fondée a Paris, en l’honeur 
de Dieu, & de M ôfeigneur faint Paul 
Apoftrc , ilfc voittroisfcpulturesde 
trois nobles gentilshommes fauorits detresma-* 
gnanime Prince Henry j.du nom,Roy de Fran-. 
ce & de Pologne,lcquel pour Paffe&ion & ami-* 
tié qu’il leur portoitleur a fait faire & drefler ces 
fcpulchres fi magnifiques. ;ü 

Le premier cft du mefmc cofté ou eft le tom- 
beau de l’Euefquc d’Auranches,& près d’iceluyj 
Il y a vn autre Tombeau de martre noir fort 
magnifiquement élaboré , autour d’i cel uy font 
les armoiries du deftund & quelques figures de 
bronze. AuddTus eft efleué Ton effigie , aibfi 
qu’vn gentilhomme à genoux , reprefentant le 
vif. Aux flancs /du tombeau cft eferit ce qui en- 
fuit. 


Le tombeau 'eft ainft refrefiente que 
<voyt^cefte figure. 
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Un\»*3* ^ 

Du frimeur de Maugeron. 

mm mt o «j 
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A N T I QJTITBZ 


frditr, Maugeronj cUrifi, qr gçnerofis.ddeh 


S PIT H A. 


T 


ITO 


ï/tntc tempus deciditfios , et pramdturdmors fpem 

J****.» 

Principe , £ 7 * p arentum fefeüit in expugndtioHe Iji . 
r/<e />r#. 

Peliglont et pdtrid dimicdns Anno s ndttu fçdecim oculn 
Pcrdidit.’Amico vit Am dédit monumetum hoc corpmi ’ ' 

Cclumdnimdn poftcritd* fdtfi memorun fer tut ^ 


- S 
S 


9 B 1 1 t. Anno 15 7 8. 5/Quinta Kalçnda Mai; 
natus Anno 18. 


--- 


DcTautrccofté dudiâ Tombeau, au derrierf ■ 

du cœur eft eferit ce qui enfuit. 


\ Mdugeronis in hoc fùnt 0JS4 repofl a fipulcro , 

Cm virtus xnnos contigtt entefuos. . 

r namtjtte decem ndtm non plunbus Annie 9 

sSflter erat codes yHanmbAl dlter erét . 

Tejhc erit tenta iuuentalt lfior’u cdptd 
yirtutiytejht perditm huicoculm. 


1 ) 




EPITAPHE, 


T sA Déeffe Cyfrine duoit conçeu des deux 
JLf En ce fiecle dernier vn enfant fiont ld veut 


De fiâmes ty d'efdairs t fi oit fi bien pouruet t’c 9 
Q* 'ffwwr fi t*f U dfoç en demnt enmeux. 


14 
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St PARIS. 

Vefpit contre fin frere , (y* taloux de fis yeux 
Le gauche luy creuaimais fi main fut deceui , 

Car l'autre quiefioit^d’vne lumière aigue 
tleffoit plue que deuant les hommes cr les Dieux 
il vient en fiufpirant fen complaindre à fi merci 
Sa merefen mocqua luy tout plein de colere 
La Parque il fipplia de luy donner confort, 

La Parque comme <sCmour en deuint amoureufi y 
^finfi Maugerongifi fouis ce fie tomle omlreufe 
Tout enfemlle vemcud' \Amour cr de la mort. 

De l'autre codé a main droite, à codé du mai* 
dre autel, il y a deux tombeaux de pareille cdof- 
fe,en l'vn defqucls ed eferit ce qui s'enfuit. 

Le Tombeau eflainjt reprefente que 
'i loyez^ cejle figure. 

O iüj 


Par P. de 
Jtonfard 
Gtnttlhi - 
me t r +n- 
domou. 
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Tauli de Caufiade, Comi. SdmegrinK 
E P I T H A. 

Uil virtttt , nilgenus, nil opes , nil vires pojjunfz 
Hi* omnibus , cr fauore pollens, Uceti vif} us fraude 
Etmukorum virtbur.incautum vis obruitrfuem 
tfec publions inimicus domuit , nec priuatus terruiK 
\/tbi viator: tact : Ct pro mortuo or a. 

o b 1 x T u.IÇdl. istugu.anno. 1578 . Ætat. Sua 14 . 

. * 

D'autre coftc dudit tombcau,hors le cœur, eft 
cfcrit ce qui enfuit. 

Tu quoque Sammegrine iaees hocmarmore teÛus 
Vni cm non vis vnica par fuerat 
Obrueris numéro viflus , non viribue a puis 1 
Cuitotas actes ducereludus erat 
Cum tua non pojfet vtrtus virtute domari, 
yirtutis fubjtfraus inimica locum. 

Vn peu au deflus eft l'autre tombeau de mefme 
e fi; o fie, au flancs duquel eft efcrit ce qui enf l. 

Le tombeau ejl ainjt reÿrejènté que 
‘voye^cefifigure. 


/ 






S fi P A R X s. tro 

Jatobideleui clarijt . famtlid Cf'JUmmd virtusk 

ddolm 

E P X T A. 

£uid mentor 9 mu , O* estes fitfricis ? dignm fuit 
hoc honore. 

Quef eue ytngenio y pr d font ymonbus facile dfpetUo 
Cfdt ut : ctti tries erdntyVÎrtuttm colère : deo peine, 
Etprincipi /entre: non iniuriam.fed morte patienter . 
Tnltt igrati enimiefi hoc monumentum, 

Obijt^.Kal.Iunijanno 1578. Æta. 24. 

De l’autre codé du tombeau hors le cœur , eft 
graué ce qui enfuit* 

m * r. 

Que flem idcet hic , mertis certifimd proies 
Mdrtuji perce tempm âd arma dorent 
Quantum viinuiftu* tam mente Crmoribus dquuo: 
Félix yfifelix non nimis tBe foret. 

Inuidiam peperit virent marurtorannif, 

Cdfuo dt inuidid votif in inuidiam, 

fi P X T A P H fi. 

’ t 

D E tout ce ^ue ndture en ce monde peut fdire 
De vaillant y de parfait 9 de courtois CT' debeau 9 
L'ombre en repo/e icj ’.lerefe eft vn flambeau, 
gui rayonnant honneur dans le ciel noue efcUire. 

le diuin nefçauroitpar la mort fe de f fdire: 

Les mortels feulement ont befein de tombeau^ 

Ld tombe de Quelus efl le ciel/ air CT Peau; 

La terre en fd rondeur n'j pourrait fuis faire. 


si quelquvn prefumoit vn tombeau luy drejfer , 
il nefaudroit pajfant les marbres depeffir. 

Mais amajfer l'honneur O* U vertu qui dure , 

Tuu l'enterrer dedans pour prendre fin fimmeil 
il ne faut au vaillant vn pompeux appareil : 

Ou bien fi il luy en faut cefi telle fepulture . 

Au Cimetière de ladite Eglife Sain 61 Paul , en 
vne chapelle foubs les charniers eft efeript ce 
qui enfuit : ce que i’ay fecueilly eu efgard a î’anti 
quité,côme les Epitap. fuiuantes des fondateurs 
d’icellc . 7 

An. Laudam & honorent beatorum 
t^Aÿoftolorum Pétri & Pauli, ÿervene- 
ranàurn in Cbrifio nofirum & diuinum 
dommuGuillermum Charretier Parifen. 
Efifcoÿum dedicafutt fus capella anno 
domini M.ccccHuius die xxiiij.Aug. 

Au dcfïous il y a vne table de marbre dans icc- 
luy mur,ou cft graué ce qui enfuit. 

Cy deuant gift noble homme Iean des Vrfie- 
res di6t gaudetc , en fon viuant fondateur de ce- 
lle chapellc-.Confeiller 6c Controlleur de lachâ- 
bre aux deniers de feu très noble, tresbenigne & 
très excellente dame Marie d’Anjou Royncde 
France : qatif de mezilles en puy foye : Et fils,4e 


D E PARI S.' IH 

noble homme Iean des Vrfieres , dit gaudete & 
damoifelle Marie <lu Mcix fa femme. Lequel de- J 
céda en cefte paroifle en fon hoftclle xxj. iour 
iour de Ianuier lan M.cccc.lxx.priez Dieu pour 
les âmes de luy &de fes prcdeceflèurs fuccelïèurs 
amys & bicfai&èurs. Pater nofter. Aue Maria. 

flm b 44 41* me fine mdrbre , efi eferit en lettres force 
'~fw enfuit. 

Et noble femme Raouline voyere première 
femme dudit gaudete laquelle treipafla lcxxiiij. 
iour de Septembre lan M. cccc. xxxvj. 

Aufll noble femme Marie dourdine deuxief- 
me & dernière femme dudit Gaudete laquelle 
trefpafla le x.iour d’Auril, l’an M. cccc. iiijxx. & 
deux apres rtfques. 

Semblablement noble homme Iean Gaudete 
fils defdits Gaudete & Marie Dourdine lequel a 
fondé en cefte chappelle deux Méfiés chacune 
fcpmainc , LeLundy des trefpaiTez & le famedy 
delanoftre Dame & trefpafià en la ville de Môt- 
_pellier le xvj. iour d’Auril lan M. cccc. lxix. A- 
près Paiques. 

Et meimement gift cy deuant feu Pierre Gau- 
dete freregermain dudit feulean Gaudete &au- 
gmentateur de la fondation de cefte preientc 
chapelle qui décéda a LyonfurlcRofnclcxiij. 
iour de May, Tan mil cccc. lxxiij. Pour lefquels 
tous lefdirs deffunéts vueillez dirc.Patcr nofter. 

Aue Maria. 


» 
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v dejjê w vne petite imdge d'vn'Crteeifixl en téhle U 

nutrbrc ejtgrauc' ce qui enjmt. 

Cy deuantgill noble femme Raouline Gau* 
dete en fon viuant veufue de feu noble homme , 
& (âge maiftre lean Turgom examinateur au 
Chaftellet de Paris , fieur de Courcclles ch Bric 
& fille de noble perfonne lean, Gaudete& Ma- 
rie Dourdin fondateurs de celle chapelle laque!' 
le en fa viduité qui fut par l’efpace de xl. ansa 
veu fes enfans iulques a la quarte ligne : & tref* 
paflâ en celle paroi fie en fon hollcl le xiij. ioûr 
de lauier M. V. x viij. Priez Dieu pour fon ame,, 

Plus haut ioignant vn autre hollel en vne 
lame de cuiure cil eferit. 


Cy deuantgifl Mefsire [lande de Ra- 
lodinges (heualier Seigneur de Thim & 
de Buirray , Confeiller O* chambellan du 
Roy noflrefîre , lequel treflaffa a Paris, 
rue Sainft Anthoine , tan de grâce 
M . V- xtiij. lexxiiij. lourde Septembre* 
frk^&%v]>oHrlHy* 
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Pt cerne qui ont efté Euefques de Pari t , CF ontfrefidt 
en T Eglifè noftre Dame , depuis Sainft Denjs, tuf- 
ques a maintenant . 

■; ;v ' »? f V ;; t iyi‘> î. ï J - 

Ch a p. 14. 

O v s les Hiftotiens François , ont eT~ 
crit & amplemcc approuué,quc la pre- 
mière Eglife de Paris, & le fiege Epifco 
pal d’icelle a cfté drelTé par faint Deny s Athcnié, 
&furnômérAreopagite difciplc de Saint Paul, 
& enuoyé en Gaule par le Primat de l’Eglifc vni 
ucrfclle leant à Rome, & les Parifiens fcauét que 
ceft ancien temple aifis près la porte Saindt la- 
ques , & dédié au premier martyr fiiint Eftienne, 
eft auflile lieu ou il eftablic le fiege de (à dignité, 
dont encores il porte le titre des Grecs , acaufe 
que les fonceurs furent decefte nation , ôcque 
l’Eucfque cftoit venu deGrcce pour planter en 
Gaule la do&rine Euangelique.Or bien que l’E- 
glife de Paris, n’aytonc depuis efté fans pafteur 
félon que verrôs cy apres,fi eft-cc qu’on nefçait 
bonnement dire ou cftoit le fiege ordinaire de 
l’Euefque, ny l’Eglifc où le plus fouucnt il fcrc- 
noir. D’autant que ce grand & fuperbe baftimet 
dcdic en l’honneur de la glorieufe vierge mère 
de Dieu,n’cft de fi long temps qu’on le doiue di- 
re eftrc le fiege des anciens Euefques de Paris. 
Ioint que du temps des Mcrouingcs, & Pépins, 
& encor fous les Cancrs- les Euefques de Paris (c 
tcnoicnt en la ville iaint Marceau lez Parisilà où 



SaintDo * 
nys euuoyé 
en France 
parle Pa- 
pe feant à 
Rome, 


Les Euef- 
tjuesde Pa 
riife te- 
noient a S. 
Marceau, 
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Vntiq^vite* 

J-utece eftoit fans Euefque qui portait cc titre, 
ains cc pafteur auoit nom d’Euefquc des Pari- 
fiens , lequel nom cftoit de grand cftendue. 
Quoy qu’il en foic,on ne me fçauroit autrement 
perluader , ayant la raifon de mon cofté , que les 
Eglifes de Noftre Dame des champs , & de Saint 
Marceau , n’aycnt efté les anciens fteges des E- 
uefques de Paris , veu quen celle de noftre Da- 
me des Champs ( baftie par faint Denys,comme 
aufli aeftéSaind Benoift fous le nomdclaTri- 
nité)ie glorieux marcir Areopagitc fut pris, y fai- 
fântfa demeure, & ayant dédié le lieu ala vierge 
Marie mere de noftre feigneur-.de ce en eft vn ar- 
gument afleuré, que depuis on a côtinuc la mef* 
me deuotion,& fondant l’Eglife Cathédrale qui 
ores eft à Paris,on la nômec & dediee félon l’in- 
ftitution de fiind Denys fondant la première 
de fon pontificat. Quant a faint Marceau elle eft 
plus moderne, bien que ce faind Euefque fe tint 
au mefme lieu, ou ores eft baftie fon Eglife,en v- 
nc Chapelle dediee à faint Clément : & eft vray 
femblablc quelesEuefques fy tenoient,puis que 
iufques a Pierre Lôbard,la enterré,vous ne fçau- 
riez au vray monftrer les tombeaux des pafteurs 
qui ont gouucrné l’Eglife, & troupeau des Pari* 
nens : nonobftant qu’on tient que cefte fonda- 
tion eft de Roland ce vaillant Palatin qui mou- 
rut ala iournec de Roriceuaux la dédiant aufufi* , 
dit (aind Marceau , lequel viuoit au temps que 
les François defeendirent en Gaule,comme aufli 
la ville porta le nom de cc mefme faint Euefque: - 
& de cefte fondation font foy les Chartres , & 

documens 


documens de ceftemaifon & College Ëcclefia- 
ftique des Chanoines de Saint Marceau:& vou* ' : . 

drois bien eftre afïèuré du lieu propre où lors e- 1 " 

ftoklefiegeEpifcopal , puisque nous fommes 
plus qii*inftrujs, que depuis faint Denys iufques 
a prêtent , lès Parifiens ont toufiours efté regis 
fous ladifciplinedeleurs Euefqucs. Eftant dôc 
la grande, & magnifique Eglifcdc la gloricuft 
Vierge mere de noftre Seigneu^cclle qui eft* cô- 
me la mere de toutes les Eglifcs de Paris , ceftoit 
bien raifon de commencer par icelle,mais pour- 
ce que ce liure eft plus pour déduire des fepultu- 
res des Roys& autres nobles, que delà fonda- 
tio des Eglifcs i’aÿ differç iufques a prêtent, ioiné 
qu’au premier liure nôus auons aflet déclaré le f» 6o. 
temps du fuperbe baftiment d’icélle,les dates, & 
en quel temps le tout fut parfait : Or pour com- 
mencer la dedution de tous nos bons Eucfqueÿ 
& déclarer le* noms de ceux qui y 6 ut prefidé 
des que l’Apoftre des Gaulés monfiettr faint De* S. Denys 
nysy vint planter la foÿ du temps que feoit ^ ' vlnt f ,la +‘ 
Rome faint Clementfucceur de fuinft Pierre au T t p T f^ itr 
gouoernementderEglife, & que Dominante- zuefam. 
noit l’Émpire fous lequel ce grand Do&eur fut ^ 
martyriféaParisîcefaint homme dôc fut le pre- 
mier qui porta le titre d^uefque de Paris, & qui 
cft l’Apoftrc de ce cpfté des Gaules , comme a- 
•uons dit cydeuant.À fa in <51 Denys fuccedaMal- 
lon , puis Malle , Marc , A duent, Viéturin , Paul, 
Prudentie,puis faint Marcel qui fut le neufiefme 
& viuoit du temps des premiers R oys de France 
pay ens.Le dixiefme Euefque de Paris futViuian, j** 
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Félix ronziefmcjFlamia douzîefme,Vrficin treh- 
c , - ziefmej Apedinicquatorziefmc,Eraceqainzie(^ 
mutin E*tf mc,Probat fciziefme , Amelie dixfeptiefmc,Li- 
lutitpâ- ban dixhui< 5 Hefmc,& le dixneuficfmc fut ce glo* 
r#. rîeux faintPrelat nomméGcrmain, lequel viuoit 

l’an cinq cens quarante & deux, & dédia PEglifc 
&intVincent,qui ores cft di&e de faint Germain 
des Prez, & ou il eftoit Abbc , auant que d’eftrç 
Eucfque dcParis,ou repofent fes facrez oflgmcs, 

& pour laquelle occaüon & l’Eglife,& le mona- 
ftcre font rcnômez de Saint Germain. Le vingt- 
icfme, Eucfque de Paris fenômoit Ragucmon- 
de, le vingt & vniefme Eufebe, le vingt & deux* 
icfme Faramond : le vingt & troifiefmc Sapho- 
A xât,aprcs lequel vint Simplicie,& a cettuÿfucce- 

da faint Ceranne vingt cinquicfme pafteur des 
PariftenSÿlafefte duquel cft celcbreelezy. iour 
de Scptébrc:a ce faint fucceda Lcuthbcrth , puis 
Authbert,& le 28. faint Landry 5 au nom duquel 
y a Eglife baftic en la Cité de Paris nom loing de 
l*Eglifc Cathédrale : A ce fain& Landry, fucceda - 
Robert, puis Sigroband. jOrEuefquc, apres Im- 
r ' ' portun,Aglebart,Sigofrid, Turnaldc,Adolphç, 

1 Bernecharic,Hugue, Merfeidc, Fcdolie, Ragne- 

çapte,Deodefride,Et Kauradc , Ermanfroy,Yn- 
chade,Erkauradc fécond dunom,& 45.cn nom- 
bre, Enee,4^. Angelin,Gorlin, Ancheric,Theo- 
dolphe , FuUade, Adclelin , Gautier , Albcrique, * 
Conftans, Guérin, Lyliard, RenaudjAlbcr^Fran- 
çan,quifutle 60. Et apres luy tint le iiege Geof- 
froy, puis Guillaume, auquel fucceda Foulques, 

& a ccctuy Galon , puis Giobert, à luy Efticnnc, 
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puis Thibaut, & a cettuy fut donne pour fucccÊ 
ieür ce grand perfonnage Pierre Lombart, qu’on 
appelle le maiftre des Sentences ,' auquel vn fils 
de France céda l’Euefbhé ,adriiirant fon grand 
feauoir & excellence, le yo.Eucfquefiit Mauri- 
ce de Soillac,lequcl comme auôs dit au 1 Jiu.a e- 
fté caufc de la fondatiô de l’Eglifc de noftre . Da- 
me : a cettuy fucteda Èude de Soillac, puis Pier- 
re fécond du nom, de 7 1. en nombre, apres vint 
Guillaume a. du nom natif d’Auterrc : & apres 
luy vn nome Barthélémy a cettuy (accéda Guil- 
laume 3. Auuergnat de nation , puis Gautier fé- 
cond, natif de Chafteauthierry,cn Brie:apresiuy 
Regnaut de Gorbeil,6cpuis Eftiennc 2. du nom^ 
&natifd’OrléaflS78. en nombre des Euefqùe9 
Parifîens. A cettuy fucccdaRainulphe, puis Si- 
mon Matiple,qui fut 80. en nombre^ & au para- 
oantEuefquede Soifïbnsrapreslequel vint enlâ 
charge Guillaume 4.d11 nom , & natifd’OriIlacy 
puis Eftienne 5. didk Borrct , Hugue 2. natif de 
Befânçdn,Guillaume j.de Ganac, Foulques a.de 
Ganac, Audoin, Pierre 3. du nom , furnomnré de 
la Fbreft: Iean de Meulanr , Eftiennc de Paris & 
4.de ce nom: Aimery d’Armaignac 90. en nom- 
bre , Pierre d’Ordemont 4. du nom & Parifîen 
de nation , le corps duquel repofe a vn coftc du 
grand aurehil auoic efté au parauant Euefque de 
Therouennc& mourut Tan 1449. auquel fdc- 
céda Gérard de monragu Parifien , puis leana. 
du nom diâ de Breuifcopetpuis Ica de Rocque*. 
taillade 3. du nom,' apres cettuy vint Iean 4. du 
nom, ôc 93. en nombre : qui eue pour fuccelïeur 
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laques du Chaftellicr , & apres luy tmtlcfiege 
Denys du Moulin, & t. de cenom : apres Gui U 
laume Chartier 6. de ce nom^omme il cft 98. en 
nombré:auquel fucceda Lôys de Beaumont , & 

le 100. fut Gérard Gobaiilc 1. de ce nom : apres 
luy Ican Symon Parificn,& 5 ; du nô,puis Efticii- 
nccinquiefmc , & furnorome du Poncher , natif 
de Tours, & lequel futauffi Archeuefquc de Scss 
auquel fucceda François de Poncher , Touran- 
ceau , lequel fit baftir l’hoftel Epifcopal moder- • 
ne, ou iadis eftoient les prifons Epifcopal es. A- 
presluy vintlean duBclay depuis CardinaI,ho- 
ine rare en fçauoir,& grand en confeil,fil eut au- 
tant aymélcluftre de ceux de fon ordre, v eu qüc 
ce fut luy qui commença a . faire abatre des boys 
de haute fiiftaye,& dcfpopulerlcs forefts des ter- 
res dépendantes de fes bénéfices , & qui au lien 
de fonder dcsAbbayes,oftales moyncs des lieux 
ou il en trouua,poury eftablirvnc viepluslicen 
* tieufe : ie prie Dieu queceayteftéfanslepreiu- 
dice de fon attlc. A ce grad Cardinal fucceda Eu- 
ftace du Bellay qui fe deffit en fon viuant de la 
charge paftorale pour en inueftir Môficur Viole 
Confeiller en la Court de Parlcmcnt,& ce mon- 
• fieur Viole mourant eft venu a la dignitcMon- 
fieur Pierre de G ondy, depuis Cardinal, aupara- 
uànrEuefque deLangres,& pair deFrance,Che- 
ualicr del’ordre & milice du Saindk Efprit , fai-, 
fantlc107.cn nombre dcsEuefquCsqui orit fnc** 
cédé au grand Areopagite,& Doreur Athénien 
6in& Denys premier Apoftre de Gaule. Lerefte 
des dignitez, Antiquité* dcfingulatitcz de ladite 
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Eglifc font amplement déduits au premier liurc 
depuis-le fo. 60. iufques au 66. ce qui enfuit ma 
lemblé digne d’cftrcicyadioufté. \ , i 

En l’Eglifc noftrc Dame au milieu delà nefeft il fm trou 
▼ne tombe de pierre grife longue de dix fept 
pieds, large de deux (oubs laquelle eft enterré vn 
chanoine de celle hauteur fur icelle eft eferir. t 

2 ^ i K .‘A J y " H D v . J 1 T V !l f ’ fi 7 î I 

- « Kohi lu vir m Agi fier Petrus de ChafieMftrs » ' 
huit* infignts Ecclejia C an ont eus, ' ■ ' ï 

• • r !»t *. o v 2 r ; • ; zn:i c'.;o * » , 

DÏlexit pie UfudtcoremdomM tiu 9 ' ‘ a ’’ 

Neperdà* cùmimpiv animant eiue 9 "> > v :r t ’i - ? 

Quant Jingulariter injpe confiituijii, '■ O I * 
Inpaceimdtpfuntrcquituit. ï-’.'rs ir : *: 

[• ufnno fua incarnation# millejtm» < :h -7 

Quingenteftm quarto 9 die Joute décima tertià 

• ntenjï* Februar>j. r 7 O ~ A 

P4frr noJhr,<sfue Maria, ■ . s 
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Soncniambcc en ladite nef deuairt la porte 
qui eft entre fhoftel Sainét Martin , & l'autel S. 
Sebaftié,ou pour mémoire la formede fes pieds 
y eft imprimée*,- ladite eniambee eft de douze 
pieds.Cy apres i'ayinferéplufieursEpiraphesqui 
deftaillentau premier liure lefquellcs méritent 
deftre mis en lumière. x v . 

rayrecueilly ccfte Epitaphe en l’Egide .^c S. v , s _ 
Germain Lauxerrois , dans vne Chapelle emmy ^ 
la nefd’icelle,o\i eft eferit ce qui enfuit, 
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ANT !QJI T E Z 

■ Anna thvannæ sanctIt jl| 

TE MORVM , MATRONALI DEÇOIVE, 
PRÆCLARA PVDICITIA, ET fQELICI 
*OEC VND.ITAII VIRO probatA IN 
IPSO A T ATI S P LO RE QVOD M O R T A* 
IE,PV l T .R 5 L I Q^V JT! Y T QJ£ O D IMMOR- 
TALE EST , ÇONSEQyiRETVR,, PHI* 
LIPPVS HVRALTVS CHEYERNIVS POST 
I V*S T A FVNEBRIA ET CORPVS MAI O* 
RVM SEPVlpRO RITE IN L1TYM, IM 
SACRO HOC SECESSY QVO IR LA F RS* 
QV ENS D El QVLTRIR ADIRE SOLITA 
FVIT, HVNC QJT OQ^ tYM VLVÂf POS* 
à VI S COMMYNIBVS L1BERIS MATER*. 

« •> ;j ',r I 

N A PIETATIS ET RELIGIONIS DOCYt 
MENT V M , AC MpNVMlNTVM f ’ V 


ÆtIRNÆ MEMORISE VXORI? 
; N C g M P A R A B I L I S. 


Y 0 


ï'EzIifi 

d«S } 4M fl s 
gnitoftns. 


VlXlT ANNOS XXXV. MBHSES YI,? 

! DI ES XVII. 

O B J 1 T AN NP CIO. 10, LJCXXIIII. 

. .j DIE XVII. f VL?I. 

’ . ï f ' * V ' 

PeVEgltfc des foytts Inn» cents y fende td Pdrif y et? 
quel temps,# des fipultures qui} fin?. 

■ s î\ • .i 

» 1 1 -A v i\ ' • 

. i « » > -v »< '•« .‘vA . W ( s J Af * 

V premier }iurç des anpquitez , nop$ 
auons déduit dù temps que le Cerne? 
, w tiere fut clos de murs & de quelques 
Epi utiles, piais depuis i’ay trouuc graué en vnf 
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pierre d'icelle Eglife , le temps qu’elle fut dediee 
& confacrec aux faines Innocents , ain fi qui 
fenfuit. . ", '1 c ‘ 

/• ' ’-v.'- 

Lan de grâce mil quatre cens quaren- 
teâncj y le iourde la chaire fatnél Pierre 
Apoftre xxi j. tour du mois de Feurierfttt 
confacree & dedtee cette fente Eglifeîdes 
Jàinfls Innocent O* t autel delà chapelle 
noflre Dame, en icelle Eglifapar très reue* 
rend pere en DieumonfeigneurDenys pa- 
triarche d'Antioche S uefque de Paris, qui 
lors donqa & efiablit la folemnitede là- 
dite confecration dedicatiûn,eflrefeftee 
JolemniJêe par chacun an , en ccjleprejènte 
Eglife, &* donna & ottroya perpétuelle- 
'ment a toujours , a tous les bknsfaitteuxs 
d' icelle ,qui audit iour la njijiteront & par 
les oéîaues d'icelle huiél iour s de pardon* 


* \ r . . 'i 

En la Chapelle noftre Dame contre le mur d’i- 
celle, il fevqid vn tombeau eflèué,autour d’icc- 
luy cft eferit ce qui enfuit. ^ 
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Cy gijl noble homme maifttâ G uillau . 
me Sangm,efcuieren (on 'viuat,Efchan~ 
Jôn du l$oy Charles fixiefme du nom^Çon 
Jetller O* matflre d hojlel de monfeigneur 
le Duc de Bourgongne , Viconte de neuf 
chajlel qui trefyaffa lerpecredy qua- 
torze fme lourde F eurierï an de grâce mil 
quarante Un. 

• v < jdufa maiftre Jean Sanguin Efcuier 
feigneur de Betencourt en [on muant Con+ 
feiller <&* matflre de la chambre des Çom * 
ftes duRjoynoflre fire qui trejfaffa le quin 
Zÿejme Auril apres Pafques l'an de grâce 
tml quatre mngt-cmq. y./, v 
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Aq Cemetieredcs fain&s Innocens, ducoftc 
dèMarue Férronneric,i*ây recuêilly l'Epita- 

phe de l'yn 4e tnes bon? amys ^laquelle eft gra- 
qet en table de n} arbre, eferiten lettres d'or ainfi 

ÿiicüML r<î - T • r rt ‘V 

rb-r::-:' •' • ; r.-P* f .'î ‘ 

Ecquam te cxcruciam angores mei 9 

uiator y quœ mijjella ah f dôlcidulos amo - 
. res 9 meumplango foauium injoauitçf hic 


toi paris. 

fipoltumïlac. Qaftellus hic cubât maritus 
quondammeus nunc heu ? mimtulus po- 
tuv, ina.hu njmbra> quem mors voltu- 

m furpuit, tellus forbuit , & fepoltum o~ 
bruit tmmaturius. Euripeinuenis a primée 
Jedprafidi#U ad fijfio ne > &ratiocinij ma- 
gifreij officio furflus, polchris , & ctarijli - 
mis honortbus viuentem omarunt in fipe- 
ros pie tas 9 in homines lenitas , CP* omnium 
W{utum fere cumulus, Qu# omnialibe „ 
ru reltquit paruolis cum non paruolo hono 
re & /a tu ampla hareditate, at ego Clau- 
dia bragelonï a njah ? infœlix mulier meo 
njiduata turturiüo liquefco in lachrumas 
tneum ïngehifcens injvrtunium , chemq;. 
Prœflolor quo mortua , mortuum compa -• 
rem y eodem fepolchro compofta^temïtatis 
oculis pojsim intueri. Plura effrari non finit 
dolorviator: valeergo &funtfo coniugi 
mihiqi fuperfiiti bene prœcare , obiitxxtx, 
Decemb. £lj, IJ. Ixxxvj. 
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r %Xu défont efi efcrit. 






. En perpétuelle mémoire de noble homme * 
maiftre laques Chafteau efeuier fieur de Harde* 
tiille Concilier du Roy, &c maiftre ordinaire dè ■ 
ces Comptes a Paris , qui deccdale 19. Decemi 
bre. 158 6. 

J. 
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Sain Ht nu Conuent faimfte Croix delà Bretoi^neric, 

USrtii cn la ncf de lEglifc eft ceft Epitaphe. 

tygfî nohle homme mettre Gérard 
Çeigneur de Montaigu£heua(iér £onfeilkïr 
&* chamhella du Roy noftrefire fondeur 
de ce fie chapelle: Qui trefpafja, le xvij.iour ’ 
de Septembre mil ccciiiÿxx. À ' 

> » " .. r> -• - ; , •• V v ,-k 

V. - ». J «l WJ «4i ' *11 * J 


Çy ^/î Madame Bletti 

de Çaltnel Dame de montagu femme du* 
dtt mefiire Gérard laquelle trejpaffal dn 

milcccütj.xx.xiïtj . • 

: V’,. ;- .• VrtckU 

Aqtrc dans le Cœur dlccllc Eglife. î J r 

(j 0 nohle homme & puiffant fit- 
gneur Mefiie Loys Picot , enfin •viuanp - 


MUEfTiu 
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fheuaher Vicomte de formai. Baron des 
Baronnies de Damp terre de fin puis 

en fhampagnefetgneur deVauco gne/Bre- 
hant, Dammartin y trouain le grand, pars* 
AlibaU(here>Ormey Pomeuje, Pont carré > 
Vaux y &* Bruierç furoife, & feignent en 
partie de DronuatyLuitre » Qumcïy& *dt 
SainEl Brice, fonfeiller du Roy & pre- 
mier Prefident en fa four des aides a Pa- 
ris, qui trejpaffa le fxiefme D ecembre /’ an 
mil cinq cens quarantecinq. 


En PEglifc Saint laques de la boucherie, der- 
rière le cœur, cnvnclamc de cuiurc attaché en 
Tn|Jillier..\\ ' \ . 


p. immort. opt. max. 

. Et fbrifo îefu hominum 
. . ; Saluatorifacrum. 



: Ioanni Fernelio %-Amlianenf Hen- 
riclh Galliarum Regis Confiliario 
primo medico,nobtlifimo atq ; optimo con 
ditarum O* petiituo 4 bditarum terum 
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fcrutatori & exphcatori ful>tilifîimo,mtd* 
torum falutarium medicamentoriZ inuen 
tort y <verd germdndq; medicinœ reflituto- 
riyfummoingenio , exquifitaq; dofirin* 
M dthematïcoyomni in genereP hilo floÿbU 
claro y omnibus ingcnuis artibus inflrufloy 
téhtperatiflimis fiméhflimûfq ; , moribus 
frœdito Socero Jüofientiflimo Philibertus 
Beriotius fuppliatm libeüoru in regta ma - 
gifler magnif y. Regis Confilïj frœceSyaffim 
tategener.pietnte film merens fojùit. 

\ '• " -r- • > * 5 -t 

Anno à Jaluto mortalibus 
reftituta M. D. LVUL >, 
Vixitannos LIL 

\ ’ r .* y 

.. . «té » '«\*\j** ^4 j ±. 

; i 

L’an 1575. Régnant Henry $. du nom Roy Ho 
France & dcPolongne, fut rcbafty plusieurs ba- 
ftimcns en TAbbaye Saindt Martin des Champs, 
& entre autres , vne grand porte pour entrer de 
la grand rue Saint Martin, en Iadi&c Abbaye,au 
portail d’icclleeft efetit ce qui enfuit, foubsles 
pieds des reprefentations de deuxRoys,qui font 
des deux codez d ’iccllcporte. 

M. LX. 


ffenrictu pojîùt primus ÿrimttfque Phi- flfc - 

lippus JT Um - 

Il * y 

Auxit,Sexte frottas quas Lodoice domos . r *y 

Au mitan des deux Roys fur I'entree de ladite k*ju 
porte eft graué , fur vne table de marbre, ce 
qui enfuit. 


RcJHtuït facri hacamelottus atria ternfli . 

In quo Martini longo ftatgloria faclo 
Rurfus latobusfacra w do florin arte 
H <ec eadem inftaurans a dis renouauit 
honores . 


Sous l'autre figure de pierre eft graué. 
M. V. L XX V. 



^ frtorque > 

Tertius H enricus Gallica Jceftra tenet. 

' 

En cesannees 1587. & 158S.II c'eft acheucplu- p^; mcnt 
ficurs baftimens en ccftc ville de Paris , comme « Gflifet 
rÊglife&paroifièdcSainûNicolas desChâps, «* 
laquelle a efté prelque toute rebaftic de neu£ fi**”}*- 
l*EglifeS.Geruais, ouilceft acheué vne grande r9 ^ u ' 
chapelle pour augmentation# autre baftimens. 


Xglfi des 
itfuitet, 
nu SdinCl 
thvi- 

êt. 


2 gVftS. 

JRech M 
fauxbours 
S. Honno 

J 

rt. 

D » moné - 
jiert des 
ftUtai. 
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La petite Eglife fain< 5 t LeufFrpypres lepont au 
change prefque toute rebaftic Comme auffi le 
monafierc dcsCarmes ou on a baftyjprcfquc tou 
te la nef d’icçllc Eglife, 6 c en l’Egliic de S. Ger- 
main l’Auxerrois il y a pluficurs chapelles rebst- 
fties de ncufpour acroiftre icelle paroifiè. 

L’Eglife des Iefuites en la tue Saint Anthoine 
a Paris,aeftc commencée de baftir Pan 1585. 6 c 
acheuecainfi qu’elle fc void aprefent Pan 1587, 
Auparauantil yauoitvn petit baftimét tel quel 
du quels ils fc font feruis pouf quel^ reps, mais 
cftoit fi petit que le monde ne pouuoit y auoir 
placé pPUrouyrlediuinfcruice , &pourcequc 
ces Prcftres de la focictc font fort familiers,plu- 
Ecurs hommes dodtes ayment fort cômuniquer 
aucceux, tant poilr le théologie que pour eftre 

Î fieux 6 c dcuocieuXjils célèbrent fort deuotemet 
a fain&c méfie , comme aufli ils font le fembla- 
ble du fiiinâ feruice diuin. 

L’an 1587. fut cômcncé a baftir au làufxbourgs 
fainû Honnorc, vne Eglife en Phoneur de Dieu 
& deMôfeigneur (àinét Roch,laqucIlc eft pref- 
que acheuecen ccfte prefente annee 15 8 8. Au 
mcfinc fauxbourg Pan 1 f$ 6 . fut commence le 
baftiment ou font a prefent demeurant les Reli- 
gieux de l’ordre faint Félix, di&s du nom Fclics, 
lcfquels ils font entrez Pan 1587.!^ fufdi&s Re- 
ligieux font fort aufteres 6 c deuorieux, garde v- 
ne reigle eftroite, eftant pieds nuds, ne portant 

Ï ioint de chaufies & ne mettent aucun linge fur 
eüfcorpsjont elle introduits a Paris par la deuo 
tion 6 c charité du Roy Henry 3. du nom Roy de 


France & de Polongne lequel leur a donné ce 
lieuqu*ilafaiélbaftir : &enfcmblc leur fait ad- 
miniftrer ce qui eft necclTaire pour l'entretene- 
ment de la vie humaine. 

A la fin du premier liure des anriquitez de Pa- 
ris,nous auons fine p£ r ce qui a cftc fai& au qua- 
dran de l’orloge dû Palais , rouresfois ildefraue 
ce que porte eicrit Tvne des deux figures , a celle 
occafion l’ay réduit en cette forte. 

L*an 1585. fur la fin du moys de nouembre,fut 
acheué Fournage du quadran , lequel auec fa dé- 
coration eft cftimé le plus beau de toute la Fran- 
ce: Le cohdu&eiir d’icelle ouurage fut Germain 
.Pillon,maiftreStatuaire, & l’vn des premiers en 
fon art, lequel a rendu des ouurages cy parfaites, 
en ttoftre ville de Paris, & autres lieux de France 
quela mémoire en fera perpétuelle. ' 

Au haut d’iceluy quaciran,y a premièrement le 
pourtrait d’vne colombe fignifiantlcS. Efprit, 
fous laquelle cfl vne couronne de Tauricr qui eft 
delfiis& au milieu des deux autres couronnes 
qui font fusles deux efeus de France -5c de Po- 
longne, le tout enclos d’vn collierde l’ordre du 
fainél Efprit crée & inftitué par le Roy Henry a 
prefent régnant 1 ! Et deffous eft cfcric. 


Q^I DEDIT ANTE DVÀS TRIPLICEM: 
DABI T 1 1 LE COROMAM, 


A l’vn des collez du 

té tenant vn liure ouuert auquel clî efcric. 
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Et de l’autre codé lu (lice tenant Tnc balance» 
au bas dudit quadraneft ainfi efcrir. 

- ’ ô '»• ■ ■> . - ' 

Machina qjti bis six 
Tam ivste dividit nouas • 

I VST1T1AM SERVaRB 
MoNIT, IEGESQVI TVERI. 

■ * ( • 

Ce qui enfuit e(l efcrit au de(Tus de la fontai~ 
ne, faidfc de neuf, en la rue Sainél Anthoine , au 
lieu didt la couftutc Samdlc Catherine. 

* ^ j, /r* . \ * » r t I f r*‘. t 1.1"^ 

Henri c.o ht. franciæ et Bol**» 

N I Æ RE GE CHRISTIANISS. Rt-NAT BI- 
RAGI. S. ROMANA ECCLESIÆ P R £ S B. 
CARD. ET FRANC. CANCELLA RII. IL- 
LVSTRIS. B E NE F ICI O CLAVO. DAV- 
BRAY. ffRÆ FECTO. MERCATOR IOH. 
1E COMTE, RENAT. B A V D A R T. IOH. 
GEDOYN'PET. L A I N E '. TRIBVNIS P L E- 
BIS CVRANTIBVS , ANNO. REDEM- 
PTIONIS. M. D. LXXIX. 
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Au deflous cft efcrit en lettres d’or , grauees 
fur v ne autre table de marbre noir ce qui enfuit. 
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D E v P A R X S.' II 9 

SbRVIÀT V. T -VOMI N O + SIRVIAT 
VT POPVlb . 

fVBtlCA 8 ED QJANTO PRIVATIS 
COMMODA T A N T O 
PrÆSTAT A MjO R E DÔMVS, PVBLl- 
CVS V R E'îl 8 AMOR. 

KeNAT. BJRAGVS FRANC. tA^CE IL. 
P V B* C9MM, M. O. 8 ** Vil. 

L*An 1583. fut commencé abaflir lesarca I& 
dupont & dcffcnccs pour la porte S. Ançhoine, 
audeuanr la Baflillc,aux deux collez d’icelle por 
te neûfije y a deux places popr y mettre deux fi- 
gutes , au mirtan d’iccux fe voit deux Efcufîbns 
aux armes du Roy de France & Polongnc , aufïî 
vnc Nauire entaillé dans ladite piqrre reprefen- 
fanrles armes de la ville, Au deflouÿ dlceux vna 
labié de marbre ou çft eferit cç qui enfuir. 

' DV REGNE ÏV * TRES-ÇITRrST IEH 

Henry ni. rot de franco et de 

POLOGNE, ET DE LA PREVOSTE^ DE 
MtSSIR^ ESTIENNE DE NVLLY CON- 
SEILLER DIB sa majesté' en SON 
CONSEIL D’ESTAT JT PRIVj' ET PRE* 
MIE R PRESIDENT EN J.A COVR DES 
AYDES, ET DE t’ESCHEVINAGE SB 
MESSIEVRS HECTOR GEDOYN ET IA* 
Q^VIS DE LA FA, SIRE PIERRE il 
CO IX, ET Rb MON fiOVAGEOIS , LAN 

U. v. 2. xxxv. 
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Voyla ( amy Lctfeur ) ce queutât 
me ttre en lumière four le prejent touchât 
les ^ntiquite^pr finguXaritezjde noftre • 
mtüe de Paris, de laquelle tay encores bo- 
ne partie de dejjeins , des lieux plus cele- 
bres & remarquables ô* empl us grand 
n&nbre que ceux qui font contenus en ce 
liure , mais comme ïay déduit cy deuant 
l’entreprife eft téméraire, d'autant quç ce - 
la ne doit ejlrefait par mn fi petit compa- 
gnon que moyjnais bien aux defj>ens (y* 
faueur de quelque grand Seigneurie pen- 
dant ie fiuppliray le Letfeurprendre ce 
peu de b o ne part- A Dieu en [oit la gloire. 

SONNET, 

yofti eflrdngert qui trquerfegja France, 

Defirant vêtir P iA R / S la roynedesCiteg» * 'a* 

tâfezÇf/ voeu aures par fet lAntiquitr^, 0 
De fa grande beauté l'en titre congnoiffa. e. 

J)tpuu quand fâ/dequoytü' a p™ accroiffanee. 

Des Temples & Cbafieaux qui fi -ueient ileuegj 
Ve quel temps fê/ par qui ils ont efii fonder 
Sans qu'il voue foit befotn d'vne fi grand dcïftnee. 

Encor plut y verres Us Sépulcres detRoys, ' 

Princes Nobles fiigneurs, qui fout les fiuuttts Il/Jf, , * - 

Durant leur vies en gloire triomphante , . ^ 

Outcherygouuerne Paru, la noble fleur f 
" Comme leur feure Nef qui du péril n a peut, 

Çuy BOXIONS parifien ,< près qu'au -vif reprefeute » 

B au lieu d'honneur, * 
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